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AVANT-PROPOS 

Ce petit volume, qui précède de peu ceux qui présenteront 
à nos lecteurs la série des Discours de Grégoire de Nazianze, 
est le fruit d'une collaboration exemplaire réalisée dans 
un <<Séminaire>> de l'Institut des Sources Chrétiennes 
durant l'année 1971-1972. Il n'est pour ainsi dire pas une 
ligne, depuis l'Introduction jusqu'à l'apparat critique et 
aux notes, qui n'ait été examinée et souvent discutée par 
ceux qui prenaient une part régulière à ces réunions : 
MM. les Doyens Maurice Jourjon et Paul Gallay, les théolo­
giens ou philologues Maurice Véricel, Louis Neyrand, 
Pierre Évieux, Christian Jouvenot, Marie-Ange Sébasti. 

C'est cependant M. le Doyen Gallay qui assumait la 
responsabilité de l'ensemble et en particulier - outre son 
Introduction propre - du texte critique et de l'apparat, 
de la traduction française et de la rédaction des notes. 

Nous espérons que ce volume sera bientôt suivi de celui 
des «Discours théologiques>> préparés de la même façon, 
dans le Séminaire, depuis 1972. 

C. MoNDÉSERT 
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LA DOCTRINE 

DES <<LETTRES THÉOLOGIQUES>> 

Les trois << lettres théologiques " visant essentiellement 
1 'hérésie d'Apollinaire, il est indispensable, pour en permettre 
l'étude, de rappeler qui est Apollinaire et ce que fut 
l'apollinarisme, afin de comprendre la réaction de Grégoire 
et de l'apprécier. 

Que savons-nous 
d'Apollinaire' ? 

Né à Laodicée, en Syrie, vers 310, 
Apollinaire était par son père origi­
naire d'Alexandrie. C'est également 

à son père, grammairien de profession avant de devenir 
prêtre dans l'Église catholique, qu'Apollinaire doit une 
formation à la rhétorique et une culture incontestables. 

Les deux hommes (on appelle le père Apollinaire l'Ancien) 
se voulaient fervents nicéens : la foi définie au concile 
de 325 était pour eux déterminante, et ils considéraient 
l'évêque d'Alexandrie, Athanase, comme l'incomparable 
champion de cette foi de l'Église. L'évêque de Laodicée, 
Georges, n'avait sûrement pas des sentiments identiques. 

1. Les sources sont les Histoires ecclésiastiques de Socrate, 
Sozomène et Théodoret. Parmi les études modernes, retenons : 
G. VoiSIN, L'apollinarisme, Louvain~Paris 1901 ; C. A. RAVEN, 
Apollinarianism. An Essay on the Christology of the Early Church, 
Cambridge 1923; H. DE RIEDMATTEN, <t Somo ne'glectcd Aspects 
of Apollinarist Christology )}' Dominican Studies I (1948), p. 239-260; 
*La christologie d'Apollinaire de Laodicée )}1 Studia Palristica II, 
Berlin 1967, p. 208:-234; E. MOHJ .. ENBERG, Apollinaris von Laodicea, 
Gôttingen 1969. 
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Toutefois, en dépit de son arianisme affiché, les deux 
Apollinaire le considéraient comme évêque légitim~, 
agissant à son égard comme ils s'étaient comportés déjà 
envers son prédécesseur, Théo dote, dont ils avaient accepté 
la pénitence imposée plutôt que de subir l'excommunica­
tion 1. 

Cette ferme volonté de ne point diviser l'Église de 
Laodicée, en dépit des positions ariennes de ses chefs, fut 
mise à dure épreuve en 346. En effet, cette année-là, pour 
avoir chaleureusement reçu Athanase, de passag·e à 
Laodicée, les deux Apollinaire furent excommuniés par 
leur évêque Georg·es. C'était, du même coup, les désigner 
à l'approbation des fidèles nicéens. Aussi bien, à la mort 
de Georges, vers 360, Apollinaire le Jeune fut-il élu évêque 
par les catholiques qui adhéraient à la foi de Nicée. 

Le nouvel évêque eut très vite une autre occasion de 
montrer ses qualités de lutteur intelligent pour la foi 
chrétienne. Lorsque l'empereur Julien interdit aux chrétiens 
d'enseigner les lettres profanes et d'avoir accès à la culture 
antique, Apollinaire entreprit de couler dans les moules 
de la poésie grecque les thèmes de la révélation chrétienne. 
Nous verrons Grégoire de Nazianze se gausser de cet 
effort (lettre 101, 73; lettre 102, 23), dont les fruits nous 
échappent d'ailleurs totalement. 

Il reste que l'évêque catholique de Laodicée n'a jamais 
transigé sur la foi trinitaire; qu'en 373-374 Jérôme suivit 
à Antioche les leçons d'exégèse d'Apollinaire et qu'à cette 
date, le nom d'Apollinaire n'a pas encore apparu dans les 
condamnations de propositions suspectes. Si nous ajoutons 
qu'en 381, le concile de Constantinople, devenu le deuxième 
concile œcuménique, anathématise les apollinaristes, nous 
ferons ainsi comprendre qu'en moins de dix ans, une série 
d'événements ont disqualifié aux yeux des orthodoxes 
un évêque, brillant littérateur, intrépide défenseur de Nicée, 

1. Voir SozoMÈNE, Hist. eccl, VI, 25. 
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ami d'Athanase. Cela - qui est toute la querelle de 
l'apollinarisme - mérite donc d'être étudié de près. 

Dans les catalogues des hérésies, l'apollinarisme est 
cette doctrine qui refuse au Christ une âme raisonnable : 
c'est le Verbe lui-même qui joue dans le Christ le rôle de 
l'âme. Or il est certain qu'une telle position est évoquée 
pour être répudiée par le fameux concile tenu à Alexandrie, 
sous la présidence d'Athanase, en 362, et appelé <<concile 
des confesseurs ». Toutefois la lettre synodale ne cite 
aucun nom. Rien ne prouve donc qu'elle vise la personne 
d'Apollinaire en affirmant que <<le Sauveur n'a pas eu 
un corps sans âme, sans sensibilité et sans intelligence 1 ». 

Le premier incident où l'on s'aperçoit qu'on pouvait 
être soupçonné d'hérésie en étant l'ami d'Apollinaire, 
se situe en 373 : voulant compromettre saint Basile, 
Eustathe de Sébaste fait circuler une lettre de l'évêque 
de Césarée à notre Apollinaire. Les lettres où Basile parle 
de l'affaire ne manquent pas d'intérêt. Elles disent claire­
ment d'ailleurs que Basile respecte Apollinaire, même 
s'il a des reproches à lui adresser2. 

C'est Épiphane, dans son célèbre traité contre les 
hérésies qui, en 377, nomme Apollinaire comme respon­
sable de l'hérésie << dimoerite >> qui ne reconnaissait pas la 
parfaite incarnation du Christ•. De son côté, la même 
année, l'évêque de Rome, Damase, condamnait, après 
des péripéties que Grégoire de Nazianze évoquera (Lettre 
102, 17), l'hérésie qui ne reconnaît pas au Christ une 
humanité complète. Quant à Grégoire de Nysse, après 
le concile de 381, il s'en prit à l'hérésie en question dans 
un ouvrage qu'il intitula Anlirrhelicos. 

C'est dans ce contexte que se situe l'intervention de 
Grégoire de Nazianze et nous allons nous efforcer de la 

1. ATHANASE, Tome aux Antiochiens, 7 j PG 26, 804 B. 
2. Voir les Lettres .129, 131, 223, 224 et 244 de Basile. 
3. Haer. 77, 20-24. 
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cerner. Nous sommes en 382. Revenu du concile de 
Constantinople qu'il a quitté en des circonstances qui 
seront rappelées ci-dessous (p. 86, note), Grégoire a refusé 
de se charger de l'Église de Nazianze et se repose à la 
campagne. C'est là qu'il apprend le trouble causé dans 
cette Église par des partisans d'Apollinaire. En fait, ces 
hommes ont pris en main l'Église, d'abord en affirmant 
qu'u~ synode occidental les a lavés de tout soupçon, 
ensmte en comptant Grégoire de Nazianze comme un 
évêque qui les comprend et les approuve. Or, si Grégoire 
a refusé de prendre en charge l'Église de Nazianze, c'est au 
prêtre Clédonios qu'il a confié celle-ci. Il convient donc 
de l'alerter sur les menées des apollinaristes et de lui dire 
clairement le propos de leur hérésie. Essayons à notre 
tour de définir l'hérésie d'Apollinaire, après avoir précisé 
que, si celui-ci était toujours en vie lorsque Grégoire 
écrivait à Clédonios, il avait, semble-t-il, jeté tous ses 
~eux, ayant composé force ouvrages, nommé des évêques, 
1mposé à Antioche son disciple Vitalios. Mais, dès 390, 
on ne parle plus d'Apollinaire comme d'un vivant, on ne 
connaît que 1 'apollinarisme. 

L'hérésie d'Apollinaire, dit-on sou­
Sens de 

l'Apolllnarisme vent, voit dans le Christ le Verbe 
in-carné, au sens littéral du terme, 

c'est-à-dire la divinité assumant une chair humaine en 
jouant elle-même le rôle d'âme de ce corps. Or Rufin déjà 
avouait que la position de l'hérésiarque était plus subtile 
que cela : convaincu par l'Écriture qui, à plusieurs reprises, 
parle de l'âme du Christ (p. ex.: <<Mon âme est triste jusqu'à 
la mort» de Mallh. 26, 38 et parall.); Apollinaire a reconnu 
au Christ une âme vivifiante, une âme animatrice du corps 
mais non point une âme spirituelle, le Verbe lui-même 
étant cette fine pointe de l'âme1. Pourquoi une telle 
position? 

1. RuFIN, Hist. eccl. II, 20. 
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Certes, on peut la croire spontanée dans bien des cons­
ciences chrétiennes : le Christ est homme par son corps 
et Dieu par son esprit. Mais Apollinaire n'est pas un 
ignorant et c'est au nom de trois réflexions d'ordre théolo­
gique qu'il a pris ainsi position. 

D'abord il faut tenir que le Christ est un, qu'il est une 
seule réalité. Cela s'impose, tant en raison de la sotériologie 
que de la philosophie. Seul Dieu peut sauver l'homme. 
Rien n'est salutaire en dehors de la divine Trinité. La chair 
du Christ n'est salvatrice que si elle est chair de Dieu, 
consubstantielle à Juil. D'autre part la raison nous dit 
que deux êtres parfaits ne peuvent s'unir : Dieu parfait 
et l'homme complet ne peuvent former une seule réalité. 
Toujours ils seront deux. S'il y a un seul Christ, c'est que 
le Verbe a conduit à la perfection l'humanité inachevée 
en la spiritualisant par sa propre divinité. A cette condition 
seulement l'Incarnation est pensable et cesse d'être 
impossible parce qu'absurde au regard du philosophe•. 

Or - et c'est la seconde réflexion - la foi nous dit 
qu'entre le Verbe et son corps, il y a une union d'ordre 
biologique, puisque c'est, non pas de la volonté de l'homme 
ni de la chair, mais de la puissance divine que le Verbe 
a pris chair dans le sein de Marie. De cette union, 
qu'Apollinaire appelle ~V<>l<r<Ç q>U<r<x-1), la conception virgi­
nale est la preuve. Empêchant de considérer la chair du 
Christ comme quelque réalité surajoutée, elle nous oblige, 
elle aussi, à comprendre l'Incarnation comme l'achève­
ment en Dieu le Verbe d'une chair spiritualisée par Lui3• 

1. Voir les textes cités par H. nE RIEDMATTEN, La christologie ... , 
p. 220. 

2. Voir sur ce point les textes cités par LIÉBAERT et les intéressantes 
remarques qu'il fait : L'Incarnation. 1 Des origines, au concile de 
Chalcédoine, Paris 1956, p. 145. Grégoire de Nazianze cite au § 37 
de la lettre 101 le principe qui vient d'ARISTOTE, Métaphysique 
1039 a 3. 

3. H. DE RIEDMATTEN, op. cit., p. 216, cite un texte, convaincant 
en ce sens, du De unione 13. 
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Ainsi sera clair un troisième point : le Verbe est le 
principe de vie de l'Homme-Dieu. Aussi faut-il voir dans 
la doctrine d'Apollinaire autre chose qu'une sorte· de 
mécanisme grossier : Dieu remplaçant dans l'homme 
qu'il assume la forme spirituelle par le don de sa propre 
divinité. C'est plutôt le dynamisme du Verbe qui a séduit 
Apollinaire. C'est le Verbe qui vivifie, anime et spiritualise 
et; lui seul, peut s'approprier la chair, la guider, sans jamais 
lui céder, ni non plus lui faire violencel, 

Une telle doctrine ne manque ni d'acuité, ni de noblesse. 
Et, si elle est soucieuse de philosophie, on ne peut lui 
dénier un souille religieux. Mais pour nous cette théologie 
n'est connue que par des ouvrages très brefs, tenant plus 
du tract que du traité, et le plus souvent conservés grâce 
à des noms d'emprunt astucieusement choisis parmi les 
Pères incontestablement orthodoxes. Jadis réunis par 
Lietzmann2, récemment réétudiés par de Riedmatten, 
Grillmeier, Norris3 et d'autres encore, les fragments 
d'Apollinaire sont donc diversement interprétés. 

Se fondant sur le texte de Rufin que nous avons signalé, 
beaucoup de modernes estiment avec Lietzmann qu'il y 
aurait eu évolution de la christologie d'Apollinaire à partir 
d'une évolution de son anthropologie. C'est lorsqu'il 
considéra l'homme comme composé d'un corps, d'une âme 
et d'un esprit que l'évêque de Laodicée accorda au Christ 
une âine (<Jiux~J, mais maintint que le Verbe était pour le 
Christ ce qu'est en nous l'âme spirituelle (voüç). Une telle 

1. ln., op. cit., p. 212. 
2. LIETZMANN, Apollinaris von Laodicea und seine Schule, Tübingen 

1904. 
3. Nous avons cité les travaux de H. de Riedmatten et de 

E. Mühlenberg. Pour GRILLMEIER, voir Christ in christian Tradition, 
Londres 1964, p. 220~233 (traduction française : Le Christ dans la 
Tradition chrétienne, Paris 1974). Pour NoRRIS, Manhood and Christ, 
A Sludg in the Christology of Theodorus of Mopsueslia, Oxford 1963, 
p. 81-122. Signalons aussi que le volume 189 de SC nous permet 
de lire des passages d'Apollinaire dans La Chatne palestinienne 
sur le psaume 118. 
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vue est sans doute systématique : jamais Apollinaire ne 
semble avoir rejeté l'anthropologie âme-corps ; dans ses 
derniers ouvrages il l'utilise encore1 . H. de Riedmatten 
a rappelé un point peut-être plus important. Apollinaire 
était traducianiste2 : l'âme venant des parents, le Christ 
n'ayant pas de père selon la chair ne pouvait avoir d'âme 
selon la chair. On voit donc en quel sens Apollinaire peut 
parler de la chair céleste du Christ : non pour nier sa 
vérité charnelle, mais pour dire l'animation de cette chair 
par un principe qui n'est pas, comme c'est notre cas, issu 
de la chair. 

Bref, Apollinaire pensait que l'unité de l'homme suggé­
rait aussi l'unité du Christ : le Verbe s'est uni à la 
chair comme l'âme au corps. Ce composé de Verbe et de 
chair qu'est le Christ est sur le modèle du composé humain•. 
Et l'unité de ce composé est telle qu'il n'y a qu'<< une seule 
nature du Dieu-Verbe incarnée >>4 • Le même Christ souffre 
dans la chair qu'Il assume et reste impassible dans la 
divinité qui assume6• Fortement appuyée sur la foi de Nicée 
comprise comme affirmant la pleine divinité du Verbe, 
niais aussi son existence comme hypostase, appréciant les 
réflexions d'un- Athanase sur le salut de l'homme par la 
divinisation de la chair grâce à l'Incarnation6 , la théologie 
d'Apollinaire méritait d'être contestée par des intelligences 
comme celle de Grégoire de Nazianze. Sur quels points 
celui-ci a-t-il réagi? 

1. Cf. les textes relevés par NoRRIS, op. cit., p. 85~86. 
2. H. DE RIEDMATTEN1 La christologie ... , p. 215~230. 
3. ln Ps. 138, 5 j LIETZMANN, Fr. 126, Cf. H. DE RIEDMATTEN1 

op. cit., p. 226. 
4. M(œ. tpUcrtr; 't'OÜ 8E:oÜ A6you crE:crœ.pXOO!J.lV1J. Cette fameuse formule, 

dont l'histoire est étonnante, se trouve dans l'Ad Jovianum ; 
LIETZMANN 251. Voir GRtLLMEIER, op. Cit., p. 225~229. 

5. LIETZMANN1 Fr. 143-144, 
6. LIETZMANN, qui a bien vu cela, le résume parfaitement dans 

son Histoire de l'Égl!se ancienne, tr. française : III, L'Église de 
l'empire jusqu'à la mort de Julien, Paris 1941, p. 278~280. 
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La réaction 
de Grégoire 
de Nazianze 

INTRODUCTION 

Quels sont, dans la lettre 101, les 
principaux arguments de Grégoire 
de Nazianze? II faut d'abord ;,oter 

a) Lettre 101 qu'il n'hésite jamais à désigner le 
point précis où la foi est en cause : le Christ d'Apollinaire 
est sans intelligence (§ 12). II est donc un homme privé 
d'esprit(§ 32). Même si on lui accorde une ·âme, le priver 
d'esprit, c'est le détruire comme homme(§ 34 et 35). 

Pas d'accusation grossière donc à ce sujet vis-à-vis 
d'Apollinaire: ce qui est en cause, c'est bien l'âme spirituelle 
et pas autre chose et s'il y a eu, sur ce point, une variation 
d'Apollinaire, Grégoire ici l'ignore ou a le bon goût de n'en 
point tenir compte : il agira autrement dans la lettre 102 
( § 79). 

En second lieu, il convient de noter que Grégoire est 
témoin du principe métaphysique mis en avant par 
l'hérésie pour justifier ses prises de position. II le cite 
au § 37 : il (le Chris!) ne pouvait contenir deux êtres 
complets. Ayant cité ce principe de l'impossible unité 
de deux réalités parfaites, Grégoire répond. Sa réponse, 
tout compte fait, consiste à dire que le principe ne vaut 
pas pour les réalités spirituelles. Mais la réponse est-elle 
convaincante? On peut certes accorder à Grégoire que 
concevoir un esprit c'est le concevoir capable de se mêler 
au corporel sans être mesuré par lui, comme - c'est 
l'exemple que donne Grégoire au § 38 - Dieu lui-même 
est présent au monde sans être limité par lui et sans non 
plus détruire la réalité de la création. Mais Dieu et le 
monde ne font pas une unité, pas plus que ne constituent 
un seul être moi et l'Esprit-Sai~t présent en moi, pour 
prendre un autre exemple de Grégoire, au même § 38. 
En réalité, nous n'avons pas d'autre cas de l'unité parfaite 
de deux réalités parfaites que celui de l'incarnation du 
Verbe selon la foi catholique. Apollinaire n'avait pas tort 

. de voir là un problème. Cyrille n'avouera-t-il pas que 
l'union du Verbe et de la chair s'est effectuée d'une manière 
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indicible et incompréhensible 1 ? Grégoire n'a certes pas 
tort non plus d'ouvrir nos intelligences limitées à l'infinie 
possibilité de l'esprit, mais il ne fait pas autre chose 
qu'avouer trop implicitement où réside le mystère. 

Bien plus remarquable nous paraît le grand argument 
de Grégoire ( § 50-53). Sans que la formule, citée plus haut 
soit reprise ici, c'est le développement ·du thème : ce qui 
n'est pas assumé n'est pas sauvé2• La chair, l'âme, l'esprit 
ayant besoin de salut ont été pris par le Verbe afin d'être 
sauvés par lui. Ce besoin de salut n'est pas pour Grégoire, 
dans ce texte, un désir impossible de communier avec 
Dieu, c'est littéralement la nécessité d'être absous d'une 
condamnation. La chair, l'âme et l'esprit sont condamnés 
par le péché d'Adam; mais le fautif, c'est d'abord l'esprit, 
l'esprit de l'homme. C'est lui l'auteur du péché, c'est lui 
donc qui a le plus besoin de salut. II faut qu'il soit assumé. 

Peut-être sera-t-on surpris de voir Grégoire de Nazianze 
suivre une ligne que d'aucuns appelleraient volontiers une 
pente occidentale. Ne dit-on pas en effet, sans assez de 
nuances, que nous devons aux Latins une insistance un 
peu lourde sur le péché d'Adam considéré comme le motif 
de la venue du Christ? Le texte de Grégoire est donc 
précieux pour nous rappeler le caractère traditionnel 
d'une théologie qui enseigne que la venue du Christ parmi 
les hommes a pour but de les arracher au péché, et à un 
péché situé en Adam qui n'a pas seulement péché, mais 
qui a présenté les premiers symptômes du mal (§ 51). 
On pourrait même trouver que Grégoire n'apprécie pas 
suffisamment les motifs de l'Incarnation mis en avant 
par les théologiens apollinaris tes : l'Insaisissable devenu 
saisissable ; Dieu en rapport avec l'homme sous le voile 

1. «S'unissant selon l'hypostase, d'une manière indicible et 
incompréhensible, une chair animée d'une âme raisonnable, le Verbe 
est devenu homme ... & (Lettre 4 «Ka-racpÀuapoücrt ... » PG 77, 45 B) . 

2. L'axiome se trouve au § 32 : ce qui n'a pas été assumé n'a pas 
été guéri. 
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de la chair(§ 50). Ingénieux, dit Grégoire. Avouons qu'un 
tel motif, souvent allégué dans la tradition, m~ritait 

mieux qu'une simple mention. 
L'examen par Grégoire des textes d'Écriture cités par 

l'apollinarisme est très intéressant. Bien des fidèles du 
Christ, aujourd'hui, seraient incapables . de dire que 
l'expression incarnation est une synecdoque : une partie 
-'--- la chair - d'un tout - l'homme - désigne ce tout. 
Mais aucun fidèle sans doute n'hésiterait à dire que l'ex­
pression évangélique le Verbe s'est fait chair veut dire : 
le Verbe s'est fait homme.<< In-humanisation>> devrions-nous 
dire, ou <<hominisation>>, si nous n'usions pas de synecdoque, 
A en user, nous parlons plus élégamment et nous reconnais­
sons aussi tout le dynamisme de l'expression johannique. 
Car si la chair désigne l'homme et si nous disons que le 
Verbe s'est fait chair, c'est pour signifier ainsi qu'il a pris 
en nous et de nous ce fragile et ce périssable qui expriment 
si bien notre condition humaine. 

Telles sont, dans la lettre 101, les grandes lignes de 
l'interprétation grégorienne de la doctrine d'Apollinaire 
sur l'incarnation du Verbe. Mais nous trouvons aussi, 
dans cette lettre, une allusion au dogme trinitaire ( § 66-69) 
et enfin une étonnante série d'anathèmes ( § 16-29). 

Le soupçon jeté par Grégoire sur la doctrine trinitaire 
d'Apollinaire est-il recevable? Nous ne le pensons pas. 
Ce que l'évêque récuse c'est une image, et une image 
qu·'Apollinaire n'a point inventée. Que cette comparaison 
avec le soleil, son rayon et sa lumière soit déficiente, c'est 
certain. Resterait à savoir si Grégoire donne à la foi de 
Nicée une autre interprétation q,u'Apollinaire et si celle 
d'Apollinaire était vraiment contestable. En tout cas, 
on trouverait dans les fragments des œuvres d'Apollinaire 
bien des expressions affirmant que les trois personnes 
sont de même substance1. 

1. PRESTIGE { God in patristic thought, Londres 1952) cite à deux 
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D'où vient la série d'anathèmes que Grégoire a glissée 
dans sa lettre? On verra, dans une note du§ 12, l'hypothèse 
faite ou plutôt l'option prise par les historiens : nous 
serions en présence des anathèmes du synode romain 
de 377, présidé par Damase. 

Il est évident que l'apollinarisme n'est pas seul en cause 
dans ces anathèmes de la lettre et il faut bien voir cela 
pour comprendre la pensée de Grégoire. Pour lui, la doctrine 
d'Apollinaire n'est à sa vraie place que parmi les autres 
hérésies et, comme celles-ci, elle est condamnée. Ces 
anathèmes ont pour but de persuader au destinataire 
de la lettre, Clédonios, que les positions apollinaristes 
sont rejetées par l'Église entière. 

b) Les Lettres lOZ 
et 202 

Les lettres 102 et 202 apportent­
elles, théologiquement parlant, des 
éléments nouveaux? On pourrait dire 

qu'elles posent la question suivante : en forçant, par la 
controverse, un système à se bien définir, le conduit-on 
vers la fidélité à lui-même ou le pousse-t-on à se caricaturer'? 

En effet, l'apollinarisme de la lettre 102 serait, tout 
compte fait, une négation de l'Incarnation. A force de 
définir le Christ à partir de sa divinité, il verrait dans son 
humanité non plus même une <<assomption)> de la seule 
chair, mais une simple ressemblance avec l'homme. C'est 
bien le sens des § 12-14. 

reprises (p. 11 et 80) la formule de la Profession de foi détaillée, 18 : 
e Nous soutenons que Ja Trinit(! est un seul Dieu, non que nous 
reconnaissions que le un procède de la composition de trois ... mais 
parce que le Fils est, comme image et rejeton du Père, ce que celui-ci 
est comme source et générateur. f) D'autre part, si on a(\cepte avec 
le même PRESTIGE l'authenticité Basilo-apollinarienne des lettres 361-
364 dans la correspondance de Basile, cette impression d'une parfaite 
orthodoxie trinitaire sera encore accrue (voir PRESTIGE, op. cit., 
p. 226. Cf. du même PRESTIGE, édité par Chadwick, St. Basil the 
Great and Apollinaris of Laodicea, Londres 1956.) 
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D'où l'insistance de Grégoire, précurseur du Iangag·e 
d'un saint Léon, sur l'attribution à l'humanité du Christ 
de tout ce qui est le propre de l'homme et qui est 'donc le 
signe d'une humanité réelle et complète. Une telle façon 
de parler, révélatrice de la vérité de l'InCarnation doit 

' ' en contrepartie, s'accompagner d'une affirmation de 
l'unité du Christ - et Grégoire l'adopte. : § 28 - sous 
peine de verser dans la division redoutée par Apollinaire. 
Autant il est clair, même en français, de dire <<le Christ 
est autre et autre>> et non pas <<un autre et un autre J), 

(cf. lettre 101, 20-21), autant on est tenté de le dire <<un 
autre et un autre J> dès qu'on attribue à l'humanité la faim 
ou la soif et à la divinité le pouvoir d'apaiser la faim ou 
la soif (cf. lettre 102, 24-27). 

Avec une admirable sûreté Grégoire côtoie ces abîmes. 
Un des plus étonnants passages à ce sujet est, dans la 
lettre 202, la nouvelle mention d'une croyance apollinariste 
aberrante. A force de vouloir l'unité du Christ, les apolli­
naristes auraient nié sa divinité même ( § 15-17). Malgré 
soi, on pense que si tout est possible, il est toutefois vrai­
semblable là encore qu'un lang·age, à strictement parler 
orthodoxe, devienne outrancier si un autre langage jamais 
ne le corrig'e. S'il n'y a qu'un Fils, ce Fils est mort sur la 
croix. Si, privée de corps, l'âme est sans action, la condition 
du Verbe dans la mort ne lui est-elle pas comparable1 
Apollinaire, pour di~e ces deux choses, a-t-il poussé à la 
caricature son système, en affirmant la mort de la divinité? 
Grég·oire l'en accuse sans hésiter(§ 16). Peut-être peut-on 
préférer le Grégoire qui, une ultime fois ( § 14), situe ainsi 
l'hérésie d'Apollinaire : il y a, .selon l'hérésiarque, dans 
le Christ une âme et un corps à la manière humaine, mais 
non un esprit :le Verbe de Dieu en tient la place. 

Issue 
du débat 

Pour Grégoire, l'apollinarisme a 
commencé vers 350 ( § 22). C'est 
reconnaître une diffusion des idées 

apollinaristes avant la conviction avouée par l'Église que 
' 
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le nicée.n.ami d'Athanase était à l'origine de ces conceptions. 
C'est aussi, selon nous, reconnaître, non seulement ce chef 
d'orchestre, mais aussi l'apparition de problèmes nouveaux 
posés par le contact même de la théologie nicéenne et de 
la réflexion sur le salut. Tel était, semble-t-il, le propos 
d'Apollinaire: rendre compte de la présence réelle du Verbe 
consubstantiel au Père dans le nommé Jésus. 

Apollinaire échoue. Grégoire de Nazianze ne se contente 
pas de dénoncer l'entreprise. Obligé d'accepter la question, 
il donne une autre réponse. Ce faisant, il sauvegarde à 
coup sûr le donné évangélique : le nommé Jésus est cons­
tamment dépeint comme un homme vrai, un homme 
comme nous. Il sauvegarde aussi les expressions les plus 
simples de la foi : Jésus est vraiment Dieu et il est un 
homme véritable. Mais surtout, ne doutant pas de l'exis­
tence d'une âme du Christ, il voit en cette âme la médiation 
tout indiquée entre Dieu et la chair. Ainsi peut-il parler 
de deux natures et montrer comment on ne peut user du 
même langage s'il s'agit, dans la Trinité, de distinguer les 
personnes (lettres 101, 19-21). . 

Peut-être l'unité du Christ lui semble-t-elle moms 
inconcevable qu'à son adversaire, je veux dire plus 
susceptible d'une explication philosophique. Le mélange, 
comme il dit (lettre 101, 21)- même si l'on n'ose traduire 
ainsi - fait des deux un seul. Mais la pointe de la doctrine 
reste l'intuition fondamentale d'Irénée ou d'Athanase : 
je suis vraiment divinisé, puisque le Verbe est réellement 
devenu homme. Toute tentative christologique qui ôterait 
de l'expérience chrétienne cette espérance vécue rendrait 
vaine la foi et inutile la prédication. 

Maurice JouRJON. 

Pour l'œuvre d'Apollinaire, nous renvoyons aux patro­
logies et encyclopédies classiques, notamment DHGE, 
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art. «Apollinaire le Jeune>> (Aigrain), t. III, 974-982, 
et QuASTEN, Palrology, III, The golden Age of. Greek 
Palristic Literalw·e, Westminster, Maryland 1960, p. 377-
381, ou Initiation aux Pères de l'Église, III, Paris 1962, 
p. 531-536. Pour la question des faux apollinaristes voir , , 
par exemple, la notice citée ci-dessus d'Aigrain, col. 973-
974. On sait que, pour diffuser les idées apollinaristes, 

·on les couvrit du nom d'évêques dont l'orthodoxie était 
indiscutable : Jules, l'évêque de Rome, Grégoire le 
Thaumaturge et Athanase. Pour les commentaires récents 
voir les notes 1, p. 11 et 3, p. 16 où nous rappelons 
les travaux de Raven, Riedmatten, Mühlenberg ... Voir 
aussi dans la collection <<Sources Chrétiennes)>, no 97 : 
G. M. DE DuRAND, Cyrille d'Alexandrie, Deux dialogues 
christologiques, p. 107-114. 

II 

LES <<LETTRES THÉOLOGIQUES» 

DE GRÉGOIRE DE NAZIANZE 

(Lettres CI, Cil, CCll) 

Les « lettres théologiques >> portent 
Date les numéros 101, 102 et 202 dans de composition 

l'édition des Bénédictins de Saint-
Maur, reproduite dans PG 37. Ces trois lettres datent des 
dernières années de la vie de Grégoire, du temps qui 
suivit son retour de Constantinople dans sa patrie1 • Ce 
retour se place au milieu de l'année 381, avant la fin du 
secOnd concile œcuménique qui se tint dans cette ville 
aux mois de mai et juin 381. 

Lorsque Grégoire arriva en Cappadoce, il trouva l'Église 
de Nazianze sans évêque. Cette situation n'était pas 
nouvelle ; elle durait depuis 374, date de la mort de l'évêque 
Grégoire l'Ancien, père de Grégoire de Nazianze. Ce dernier, 
sollicité de prendre la direction de cette Église, refusa à 
cause du mauvais état de sa santé et laissa provisoirement 
cette charge au prêtre Clédonios (lettre 101, début). Celui-ci 
- qui devait recevoir les lettres 101 et 102 pendant qu'il 
était en fonction - dirigea l'Église de Nazianze jusqu'à 

1. Une notice biographique sur Grégoire de Nazianze se trouve 
dans l'introduction du tome 1 de l'édition SC. Pour une plus ample 
information, on pourra consulter : TILLEMONT, Mémoires 9, p. 305-
560 et 692-731; Vila Sancli Gregorii dans l'édition bénédictine, 
Paris 1778, reproduite dans PG 35, 147-242; C. ULLMANN, Gregor 
von Nazianz der Theolo_ge, 2te Auflage, Gotha 1867; P. GALLA Y, 
La vie de saint Grégoire de Nazianze, Lyon-Paris 1943. 
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la fin de l'été ou jusqu'à l'automne de 382. A ce moment 
en effet, Grégoire sentit une certaine amélioration cle so~ 
état de santé (lettres 91 et 171)1 ; ce qui lui permit de se 
charger du diocèse de Nazianze (lettres 138 et 139). II ne 
devait d'ailleurs rester à ce poste que quelques mois. 

Les lettres 101 et 102 à Clédonios- qui nous le montrent 
.chargé de l'Église de Nazianze - se placent ainsi entre 
le m1heu de 381 (retour de Grégoire) et la fin de l'été ou 
l'automne 382 (fin de l'activité pastorale de Clédonios) 
Et, dans cet intervalle, on ne les placera pas avant l'été 
de 382 : en effet, Grégoire, invité à un synode qui se tint 
à Constantinople dans l'été de 382•, écrivit plusieurs 
lettres. aux magistrats qui, de la part de l'Empereur•, 
le ~rxaxent de venir; dans ces lettres, tout en faisant valoir 
qu'Il n'~st pas en état de faire le voyage, il ne manifeste 
aucune m~uié~ude qui lui serait causée par les agissements 
des ApollmariStes dans la région de Nazianze - agisse­
ments qui seront l'occasion des lettres 101 et 102 II est 
~ croire que les Apollinaristes ne s'étaient pas . encore 
Signalés, ~.uand . Grégoire recevait l'invitation pour le 
syno.de; s_Il ava1t eu de sérieuses préoccupations, it en 
au~axt v~msen:bla~lement fait part à ses correspondants, 
qUI avaient 1 oreille de l'Empereur, et il n'aurait pas 
seulement déploré les malheurs de l'Église en général 
(lettres 132, 2 et 3 ; 133, 3 et 4). 

On peut ainsi, avec une probabilité suffisante, dater les 
lettres 101 et 102 de l'été de 382. La lettre 102- le début 
en fait foi -suivit de près la lettre 101. 

Avec la lettre 202, écrite vers 387, nous nous trouvons 

1. On trouvera les lettres citées, avec les explications voulues 
dans l'édition de la CUF {Budé) ou dans l'édition des GCS. Dans ce~ 
de~x éditions, !'ai laissé de côté les lettres 101, 102 ct 202 parce 
qu elles appartiennent à la tradition manuscrite des Discours de 
Grégoire, et non de ses lettres, ainsi qu'on le verra plus loin. 

2. Ce synode est connu par THÉODORET, Jfist. eccl. v, 8. 
3. Lettres 130-133, 135, 136. 
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assez près. de la mort de Grégoire, survenue en 390. Il avait 
cessé de diriger l'Église de Nazianze en 383, avant l'été 
(lettre 173), et il s'était retiré définitivement dans son 
domaine d'Arianze, situé dans le voisinage. Il s'adonnait 
à la prière, composait des poésies, restait en relations 
épistolaires avec ses amis, mais n'exerçait plus de fonctions 
pastorales. Il avait, d'ailleurs, obtenu qu'à son départ 
Nazianze eût un évêque, en la personne de son cousin 
Eulalios (lettres 182, 4; 183, 7). Cependant une recru­
descence de l'activité des Apollinaris tes (lettre 202, 4-7) 
et la lecture d'un ouvrage d'Apollinaire qu'il ne connaissait 
pas encore (lettre 202, 8) 1 'incitèrent à écrire à 1 'évêque 
de Constantinople, Nectaire, pour lui demander d'intervenir 
auprès de l'Empereur Théodose contre les hérétiques 
(lettre 202, 22). 

La lettre 202 est datée de 387 environ par les Mauristes 
et par les historiens plus récents, notamment Rauschen 
(p. 275, n. 10) et Lietzmann (p. 75). Les raisons qu'on 
donne sont les suivantes : au § 6, il est dit que l'hérétique 
arien Eunome se trouve en Cappadoce; or, en 384, il avait 
été banni en Mésie et, lorsque les Barbares y arrivèrent, 
en 386, il fut refoulé en Cappadoce ; ces dates sont fixées 
d'après Philostorge X, 6, dont le témoignage doit être 
rapproché d'un texte de Claudien, Carmina VIII, v. 623-
6351. D'autre part, au § 22, Grégoire presse Nectaire 
d'intervenir auprès de l'empereur pour que des mesures 
soient prises contre les hérétiques, et, de fait, une loi de 
Théodose fut édictée le 10 mars 388 contre les hérétiques 
dont se plaint Grégoire (Cod. Theod. XVI, 5, 14). Cette loi 
peut être regardée comme une conséquence des démarches 
que Nectaire a faites après avoir reçu la lettre 202. Et cela 
est d'autant plus vraisemblable que les termes de Grégoire 
(§ 4 et 5) se retrouvent dans le texte du code thé'odosien : 
interdiction aux Apollinaristes de tenir des réunions et 
de se donner des évêques. 

1. €d. Birt, MGH 10, Berlin 1892, p. 173; cf. p. xxv-xxvi. 
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Transmission Les lettres 101, 102 et 202 nous 
du texte ont été transmises non pas P'ilr les 
. . manuscrits de la Correspondance de 

. Grégoire, mais par les manuscrits de ses Discours!. Aussi 
loin que nous remontions dans la tradition manuscrite 
nous constatons le fait de la présence de ces trois lettre~ 
parmi les Discours et de leur absence da~s les témoins 
cle la Correspondance. 

.Grégoire fut le premier éditeur de sa Correspondance•. 
Repondant à une demande de son petit-neveu Nicobule 
il lui envoya, entre 384 et 390, un recueil de ses lettres: 
Il ne les mit pas toutes, mais, dit-il, <<toutes celles qu'il a 
pu rassembler>> (lettre 52, 2). Cette formule indique assez 
q~'il fit un choix. Il s'agissait, en effet, de donner au jeune 
NI?obule, qui faisait ses études, des modèles de l'art 
épistolaire (lettres 51 et 52). Dès lors, les trois «lettres 
théologiques>> n'avaient pas de raison de figurer dans ce 
vol~me ;. elles. sont des traités dogmatiques, elles ont 
moms d Importance littéraire que les autres lettres de 
Grégoire, et, tout en étant bien écrites, elles ne manifestent 
pas le souci de mettre en œuvre les procédés épistolaires 
SI complaisamment décrits dans la lettre 51. Les trois 
lettres appartiennent si bien à la collection des Discours 
que, dans plusieurs manuscrits, on lit le mot 'A6yoç en tête 
des lettres lOI et 102. C'est pourquoi, dans les éditions 
antérieures à celle des Mauristes, les <<lettres théologiques>> 
figurent parmi les Discours3• Les Mauristes enlevèrent 
ces lettres du recueil des Discours et les rangèrent avec 

1. V?ir P. GA~LAY, Les manuscrits des Lettres de saint Grégoire 
de Nazwnze, Paris 1957, p. 8. Exceptionnellement, la lettre 202 se 
tro~:e dans un manuscrit de la Correspondance, le Valicanus 
Cht~tanus gr. 12, du xive siècle, au folio 113v; elle a, d'ailleurs, été 
copiée en marge. C'est un cas isolé. 

2. P. GALLA Y, Op. cil., p. 9-14. 

3. La lettre 101 est le discours 50; la lettre 102; le discours 51; 
la lettre 202, le discours 46. 

f 

MANUSCRITS 29 

les autrès lettres de Grégoire, dans le second tome de leur 
édition (paru en 1840), reproduit par Migne (PG 37). 

Manuscrits 
utiUsés 

Pour la question de l'histoire du 
texte des Discours de Grégoire et 
du classement des manuscrits, on 

se reportera à l'exposé de J. Bernardi dans l'introduction 
du tome I des Discours dans « Sources Chrétiennes "· 
L'auteur y indique les raisons du choix qu'il a fait de dix 
manuscrits pour l'établissement du texte. La présente 
édition des << Lettres théologiques " repose sur la collation 
de· ces dix manuscrits, qui se répartissent en deux familles : 
la famille N et la famille M. 

Famille N 

A Milan, Ambrosianus E 49-50 inf. (grec 1014), du 
Ix• siècle, en onciale penchée (titres en onciale droite). 
Écriture soignée, régulière et bien lisible ; 2 colonnes 
à la page ; 33 ou 34 lignes par colonne. Le manuscrit 
est numéroté par pages, et non par folios recto-verso. 
La lettre 102 se trouve p. 677-681 ; la lettre 101, p. 681 
(2• colonne)- 690; la lettre 202, p. 691-692; les dernières 
lignes de cette lettre manquent : le texte s'arrête à 
VO[J.'O'O~wx• ( § 18) en bas de la deuxième colonne de 
la page 692. Cette lacune est accidentelle : deux feuillets 
manquent entre les pages numérotées 692 et 693 et 
ils ne se trouvent pas dans une autre partie du manuscrit. 

Q Patmos, Monastère de S. Jean l'Évangéliste, 
Palmiacus 44, du xe siècle. Écriture minuscule droite ; 
2 colonnes à la page ; 27 lignes par colonne. Le titre 
de chaque lettre est placé dans un bandeau en forme 
de portique. La lettre 101 se trouve aux fol. )99-206; 
la lettre 102, aux fol. 206-210 ; la lettre 202, aux fol. 210-
212. Le fol. 210 a déchargé sur le fol. 209•, la miniature 
s'est inscrite sur ce folio ; mais cet accident, qui a maculé 
le texte de la lettre 102 ( § 32), n'empêche pas la lecture. 
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B Paris, B. N., Parisinus gr. 510, du rx• siècle (environ 
880). Écriture onciale penchée ; 2 colonnes à la page ; 
40 lignes par colonne. Les accents sont marqués. La 
lettre 202 se trouve aux fol. 309-310; la lettre 101, aux 
fol. 311-315v; la lettre 102, aux fol. 316V-318v. Le 
folio 310v est blanc. Le folio 316' est occupé par des 
miniatures. · 

W Moscou, Bibl. Synodale, Mosquensis Synodalis 64 
(Vladimir 142), du rx• siècle. Écriture minuscule droite, 
de temps en temps un peu effacée. La lettre 101 se 
trouve aux fol. 294-297v ; la lettre 102, aux fol. 297v-
299v; la lettre 202, aux fol. 299v-300v. 

V Vienne, National Bibliothek, Vindobonensis theo!. 
Y''· 126, du début du xr• siècle. Écriture minuscule 
légèrement penchée. Les iôtas adscrits sont marqués. 
Gloses explicatives en marge. La lettre 101 se trouve 
aux fol. 260-263v; la lettre 102, aux fol. 263v-265v; 
la lettre 202, aux fol. 265v-266v. 

T Moscou, Bibl. Synodale, Mosquensis Synodalis 53 
(Vladimir 147), du x• siècle. Écriture minuscule penchée. 
Les iôtas adscrits sont marqués. La lettre 101 se trouve 
aux fol. 381-384v ; la lettre 102, aux fol. 384v-386 ; 
la lettre 202, aux folios 386-387. Le folio qui contenait 
le début de la lettre 101 a disparu ; le texte de cette 
lettre commence à Ô1t'o[J.v-/jcrew.; (§ 3). 

Famille M 

S Moscou, Bibl. Synodale, M osquensis Synodalis 57 
(Vladimir 139), du rx• siècle. Grosse écriture minuscule 
droite, d'aspect archaïque, disposée sur deux colonnes, 
avec 35 lignes par colonne. Le texte est systématique­
ment révisé et corrigé pour substituer aux premières 
leçons - celles des autres témoins de la famille M -
les leçons de l'autre famille, notamment celles de 
Q B W V T. Les corrections sont faites de telle façon 
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que l'on retrouve presque toujours la teneur de la leçon 
primitive. La lettre 102 se trouve aux fol. 254V-257 ; 
la lettre 101, aux fol. 257-261V; la lettre 202, aux 
fol. 400v-4Q1v. Dans les manuscrits de cette famille, 
la lettre 202 est séparée des deux autres. 

D Venise, Bibl. Marciana, Marcianus gr. 70, du xe siècle. 
Grosse écriture minuscule droite, disposée sur 2 colonnes, 
avec 30 lignes par colonne. Le copiste multiplie les 
élisions et les v éphelkystiques. La lettre 102 se trouve 
aUX fol. 288V-29QV; la lettre 101, aUX fol. 29QV-294V; 
la lettre 202, aux fol. 433-434. 

P Patmos, Monastère de S. Jean l'Évangéliste, Patmiacus 
33, de 941. Écriture minuscule droite, disposée sur 
3 colonnes, avec 50 lignes par colonne. La lettre 102 
se trouve aux fol. 115-116; la lettre 101, aux fol. 116-
118v; la lettre 202, aux fol. 166-166v. 

C Paris, B. N., Parisinus Coislin 51, du xe siècle. Grosse 
écriture minuscule, légèrement penchée, disposée sur 
2 colonnes, avec 34 lignes par colonne. La lettre 102 se 
trouve aux fol. 294v-297v ; la lettre 101, aux fol. 297v-
303 ; la lettre 202, aux fol. 467V-468V. 

• • • 

Pour le délicat problème du choix des leçons, on peut 
poser en principe que l'accord de A et de B, les de.ux 
manuscrits en onciale, donne l'état le plus ancien 
du texte. En cas de désaccord entre A et B - ce qui est 
malheureusement fréquent -, la leçon la meilleure 
est généralement celle de Q B W V T, tandis que A 
s'accorde alors avec DPC et avec les leçons <le S ante 
correctionem. Toutefois, on ne saurait être absolument 
systématique, surtout lorsque les divergences sont plus 
complexes. Le devoir de l'éditeur est de fourmr au 
lecteur le moyen de savoir nettement sur quelles auto-
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rités repose le texte adopté et quelles sont les variantes. 
L'apparat critique est «négatif>>, suivant le terme 
consacré : la première partie de l'unité critique reproduit 
la leçon du texte sans y ajouter une mention de manus­
crits, ce qui signifie que le texte se trouve dans tous les 
manuscrits utilisés, sauf ceux qui sont .désignés dans 
la seconde partie de l'unité critique à la suite des 
variantes; cependant, dans quelques cas particulièrement 
complexes (p. ex. lettre 102, 18 et 25), on a employé 
l'apparat critique «positif». Conformément à l'usage de 
la collection SC, on a signalé tous les passages où le texte 
de cette édition diffère de celui des Mauristes ; on a aussi 
indiqué en marge la pagination de l'édition des Mauristes 
d'après la réimpression qui en est donnée dans PG 37. 

Paul GALLAY. 
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SIGLES DES MANUSCRITS 

Famille N 

Ambrosianus E 49-50 inf. (gr. 1014), saec. IX. 
Patmiacus 44, saec. X. 
Parisinus gr. 510, saec. IX ( c. 880). 

Mosquensis Synodalis 64 (Vladimir 142), saec. IX. 
V indobonensis theo!. gr. 126, saec. XI in. 

Mosquensis Synodalis 53 (Vladimir 147), saec. X. 

Famille M 

Mosquensis Synodalis 57 (Vladimir 139), saec. IX. 
Marcianus gr. 70, saec. X. 
Patmiacus 33, an. 941. 
Parisinus Coislin 51, saec. X. 
Mauristae (S.P.N. Gregorii Theologi ... 

Parisiis I840), apud Migne, PG 37. 
8 ante correctionem. 

S post correctionem. 
ceteri codices. 

opera II, 
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176 A 1. T ii> ""'1-''"m'--r'fl xoà 6eoq><Àecr-r&-rCfl &3eÀq>ii\ x<Xl 
""1-'"P""ou-rtpCf> KÀ1)3ov(Cf> Pp1)y6pwç /;v Kup(Cf> X<X(pew. 

2. BouÀ6!-'e6<X !-'IX6itv -r(ç ~ x<Xwo-rol-'("' 7tepl -r~v 'ExxÀ1)­
aLx.v, ~v' &Çlj mxv't"l ~ouÀOf,Lé.V<{) x.al << 7to:po:1t'opeuo!LÉ;vcpa », 
X<X-r<i 't'0 yeypoqJ.(J.évov, 8ta0'7té1v b 17}v 7to(!J.V'l)V x.aÀ&ç -iJy!J.éV'l)Vc 
X<Xl crUÀ<Xywye;;vd XÀ07tL!-'IX(OLÇ tq>63oLÇ', !-'OCÀÀOV 3è À1Jcr-cpLXO;;Ç 

Titulus Toü ocô-roü npàç KÀl]~Mvtov npec:sô6't'e:pov èrcta-ç-o).lj np&l'T1] : 
Ilpàç K):l)86\ltoV 1tpea66-re:pov èntO''t'OÀlj ~, A Ilpàc; 't'àv .•• 86vtov ..... 
S Ilpàç 't'àv ocù't'àv Myoc; f3' DG Toü IXÔ't'oÜ npàç KÀl]86vtov npe:a6ô't'e:pov 
xoc't'à 'ArcoÀtvocptou Myot; W P Ti tutus periit in QBWT. 

1 &8eÀ<péj\ om. V il 2 ~ouM~o6œ : ~oÔÀOf'œL A W"S"DPC il a uerbo 
~ouM!J.e8cx inc. Q li 't'OÜ ®eoü post ?to(!J.V'I}\1 add. A 

a. Ps. 79, 13. 
d. Jn 10, 12. 

b. Cf. Jn 10, 12. 
e. Jn 10, 1.10. 

c. Ps. 77, 52. Jér. 31, 10. 

1. Les lettres de Grégoire ne commencent pas d'ordinaire par 
des formules d'introduction de ce genre. Si la lettre 238 fait exception, 
c'est qu'elle est adressée à une communauté de religieux que l'auteur 
salue. Ici, la présence d'une salutation ana~ogue indique le caractère 
officiel du document. Rappelons que la lettre 101 est à placer dans 
l'été de 382. L'Église de Nazianze était administrée provisoirement 
par le prêtre Clédonios (qui est aussi le destinataire des lettres 102, 
107, 108 et 109). L'épithète 't'L!J.td>'t'œ't"oç, outre ce passage, est 
appliquée dix-sept fois par Grégoire à divers correspondants ; mais 
le· couple 't'L!.ud>'t'ct't"oç xœt 6eoqn),écr-.œ't'oç ne se rencontre que deux 
fois (lettres 184, 1 et 211, 1). Grégoire, bien qu'il soit évêque, se dit 
volontiers «collègue dans la prêtrise» : le terme cr~!J.n-pecrôO't'epo.; 

CI 

Du même, au prêtre Clédonios, première lettre 

1. A Clédonios, son frère très précieux et très cher à 
Dieu et son collègue dans la prêtrise, Grégoire adresse 
son salut dans le Seigneur'. 

2. Nous désirons savoir quelle est cette manie d'innova­
tion• qui se répand dans l'Église et qui permet à quiconque 
leve ut ou, comme dit l'Écriture, <<au passant3 a>l de disperserb 
le troupeau bien conduit' et de l'emporter• en fondant 
sur lui comme un voleure, c'est-à-dire en lui présentant 
des enseignements propres à le dévoyer• et absurdes. 

revient onze fois dans les lettres et l'expression &:Se:).cp0ç xcd. O'U!J.7tpe:a-
6U't'e:poç est employée cinq fois en dehors de ce passage. Grégoire se 
dit même (1 collègue dans le diaconat » : ouva~&xovoç figure six fois 
dans sa correspondance. La formule èv Kup(<p xcdpew ne se trouve 
qu'ici et au début de la lettre 238. 

2. Katvo-ro!J.(ct : dans son sens premier ce mot désigne le percement 
d'une galerie de mine. Chez les prosateurs post-classiques {Plutarque, 
Polybe), il a été employé au sens d'innovation, de révolution. Chez 
les Pères, THÉODORET l'applique à la doctrine d'Apollinaire (Eranistes 
3 (4, 257] cité par Lampe). On peut rapprocher ce mot de Xcttvocpwv(œ 
(variante dans 1 Tim. 6, 20 et II Tim. 2, 15) et de é-repo8L8œcrxœÀet\l 
(1 Tim. 6, 3). Pour la pensée, on comparera II Tim. 4, 3-4 (se garder 
des innovations), et inversement 1 Tim. 6, 20 ({1 garde le dépôt~ de 
la foi), II Tim. l, 14 («garde le bon dépôt» de la foi). 

3. Allusion aux passants qui pillent les vignes, ,symbole des 
dommages spirituels causés au peuple de Dieu. 

4. Littéralement : {1 des enseignements de voleur» (cf. Jn 10, 1 
et 10). Le mauvais berger emporte les brebis pour les dévorer; de 
même les fausses doctrines sont le fait de {1 voleurs », qui entrainent 
les fidèles hors du bercail de l'Église. 
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xcxt 7t(Xpaf..6yotç 3t3&y(J.C<Cnv. 3. Ei (.Lèv yàp dx.6v 't't XO(.'t'OC-

, ~ ~ ' ' [ ' " ' À0 6 '~' " "(L\I(ùO'X.EL\1 1)(-t<ù\1 7tE:pt 't'"tj\1 7t O''t'LV 01. VU\1 e;:m: U V't'EÇ1 OUo OU');(!} 

(.LÈV X,<ùp!.ç Ô7CO(.LV~CiE:CùÇ "i)(J.Ù>V ~3e:t 't'à 't'OLGÜ:Î't'O:. 't'OÀ[J.éiV. 

4.· Ilii:cr<XL yàp ~zp~v ~ 7t<w6~v"'' 6<À~""'' 7tp6~<pov (<'17t<p 
~•ç xotl ~fL&v Myoç wç ~ov 0<ov <jlo6oufLévo>v x<Xt xom<X-

, • ' ~ À, ' ' 'E À ' ' À ' ) (JOC\I't'CiN U7t&p TOU O"(OU X.Cll. 't'YJV XX î')O't<XV wcpe "tJO'OCV't'<ù\1 1 
~ 1 ' 1 11. "' À' ' ' À ' :< B XO:.~, 't'O't'E:1 E!.7tE:p a.poc, X!XLVO't'O(J.E:r..\11 'Tt 'r)\1 X<XL 0::7t0 O"(LIX 'TLÇ 'IV 

ïcrwç 't'o'iç ùOpta-ro:;î:ç. 5. 'Ene:t8~ 3è xcd lyyp&.cp<ùÇ xcd 
&yp&.cpwç, xcd èvTcxü6a xoct n:oppwTépw, xcà (.L&-rà xtv3Uvwv 

\ ' <;). 1 ~ 1 .s. .... 1 ... t .,_ 
XIXI. OCX.L\IoUVWÇ 1J 7ttO'''nÇ tJ!l-<ù\1 XEX1JpUX.'t'<Xt1 7t<ùÇ Ot (J.E\1 

!Syx.e:tpoÜm 't'OÎ:Ç 't'OLOÜ't'OLÇ1 at 8è -i)crux.&.~oucn j 

6K '''"6 •6 '••' ,, • !X;L OUX,t 't'QU't' 7t(l) oE:L\1 V, X.IXL7tEp u\1 OE:I.V0\11 EL 't'Yj\1 

E:cm't'Wv xo:.xo8o~(cx;v &vOpCùn:ot -re<'/;ç &xe:pocLO't'épatç ~uxriLç 
~ \ .... , 1 ' 0 1 ÀÀ1 ~ ~ • ~ 
oLOC: 't'WV xoc:xoupyoTe:pwv ~V<X7tO't'tuE:V't'<Xt, a un xa~ 'Y)p..wv 
X<X't'<X~eû3ov-r<Xt Wc; Ôp..o36~wv xat ôp..ocpp6vwv, 7. 't'(i) xaÀx~ 
't'Ù 3é).eap neptÔ0CÀÀov-rec; xd 3td:. 't'OÜ npoax~p..aToc; TOÛTou 

C ~0 &<Xu~;;)v 6éÀ'1)fL<X X<XXWÇ ~X7tÀ1)pOÜVT<Ç, X<Xl ~~V &:7tÀ6~'1)~<X 
~p..&v, è:Ç ~c; &3e)..qnx.&c; aù-roùc; kwp&p..ev, x.a!. oôx à).Ào't'plwc;, 

177 A x.oc:x~ClÇ è:cp63tov TCOt'Y)O"&p..evot · 8. où p..6vov 3é, à,).).' 6't't 

3 l:neM6v't'e~ : l:netcreÀ66v't'e~ ASDPC Il a uerbo Ô1tO(J.'V-I)crew~ inc. 
TIl 4 <Ov : <iJ>v C ll1owç ~v P 11 5 'E7teL8~ : 'E1te! SPC Il Xtv86vou A~ 

!1 xoxt6 om. v Il 6 1tW : 1tW~ ADPC Il xoxtnep av 8etv6v, et : éht ou 
~6vov A 1! xoxxo8oÇ,tav : x.evo8o~(oxv QWT Il Mywv post l:w..:no't't6ev't'oxl. 
add. ASDPC Il 7 1tepL6œMneç A Il 1tpoox~~œwç : ox~fL«<OÇ ASPC 

1. Les Apollinaristes, on le voit, co~mençaient à se répandre 
dans la région. Dès l'année suivante, Grégoire, dans sa lettre 125, 
signalera au gouverneur Olympios que les Apollinaristes ont profité 
de son absence pour attaquer l'Église de Nazianze et y installer un 
évêque pris dans leurs rangs. On peut voir l'indication d'une situation 
analogue dans la lettre 202, 4-6. 
· 2. Ces travaux et ces services rendus à l'Église ont été évoqués 

par Grégoire dans sa lettre 100, 3. Cette lettre fut également écrite 
en 382. 

39 

3. Si ·ceux qui viennent maintenant de surgirl avaient 
quelque accusation à porter contre nous en matière de foi, 
ils ne devraient pas, même dans ce cas, montrer une pareille 
audace sans nous avertir. 4. Il fallait, au préalable, nous 
convaincre ou se laisser convaincre par nous, s'il est vrai 
que nous comptons comme ayant la crainte de Dieu, 
comme ayant peiné pour défendre la doctrine et comme 
ayant servi l'Église2 ; après cela ils auraient innové, si 
toutefois il le fallait, et à cette condition leurs violences 
auraient peut-être quelque excuse. 5. Mais puisque notre 
foi a été proclamée dans nos écrits et de vive voix3 , ici et 
au loin\ dans les dangers et hors des dangers5, comment 
se fait-il que les uns se livrent à de telles tentatives et que 
les autres se tiennent cois? 

6. Et le plus terrible, ce n'est pas encore - bien que ce 
soit déjà terrible - de voir ces hommes faire pénétrer 
dans les âmes les plus simples leur mauvaise doctrine par 
l'action des gens les plus pervers; mais c'est qu'ils nous 
calomnient en prétendant que nous partageons leurs 
opinions et leurs pensées. 7. Sur leur hameçon ils mettent 
cet appât ; grâce à ce subterfuge ils accomplissent perfide­
ment leur dessein ; et dans notre simplicité, qui nous 
faisait voir en eux des frères et non des étrangers6 , ils 
trouvent une aide pour leur méchanceté. 8. Et ce n'est 
pas tout ; mais il y a aussi le fait qu'ils disent, à ce que 

3. Littéralement : ~d'une manière écrite et d'une manière non 
écrite &. 

4. Allusion à la prédication et à l'action de Grégoire à Cons­
tantinople, du début de 379 à juin 381. 

5. Cette expression se lit aussi dans la lettre 100, 2. 
6. Voir la lettre 125, 6. Ce n'est pas seulement à l'égard des 

Apollinaristes que Grégoire a manifesté ces dispositions conciliantes j 
il a fait aussi des avances aux Ariens (voir p. ex. discours 29, 21 : 
PG 36, 104 A). Cette attitude, inspirée par un souci de charité 
pastorale, ne l'a cependant jamais amené à transiger avec la doctrine. 
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x«t tmà -r~ç 8u't'tx.ljc; cruv68ou 8e:8éx.6r.<t q><XcrLv, &le; 7tU\16civo(J.<Xt, 
Ô<p' ~- '1:0 1tp61:epov ~O"IXV XIX'r1XXpL6évnÇ, 6>ç 7t0CO"LV e6a"t)ÀOV. 
9. E! fLOV oùv iaéz61)<r<Xv ~ vilv ~ 1tp61:epov ot 1:ào 'A1toÀÀLV<Xplou 
<ppovoilvTeç, 'l:OU'l:O a<Ll;GtT<ùO"IXV xa( ~f'ÛÇ 0"1:Épl;of'€V. /:;.'ij).ov 
y.Xp 5"' 'rij\ 6p6ij'> MyCJ> <ruv6Éf'<vOL • ouaè y.Xp ~vaéxe'r<XL 
lf.l..).wç, d 'rOO'rOU 'r€TUX~Xctm. 10. /:;.ell;ou<rL as 1t<iV'r<ùÇ ~ 
3t1X, 't'6j.LOU auvo3tx.oü ~ 3t' tbttcr't'o/..Wv x.otvwvtx.Wv · OÙ't'OÇ 

y.Xp 'l:iJ:>V <ruv6awv 0 v6f'OÇ. 11. E! a• Myoç 1:0U'l:6 i<r'rL xal 
&voc7tÀtXO"(J.0c; e:Ù7tpe:7td<Xç ~ve:xe:v o:.ù-ro'ïç xe<:l 7tt6oc'J6't'"l)'t'OÇ -r~c; 
7tpàç 't'OÙÇ 7toÀÀoÙç e:Ôp"I)(J.ÉVOÇ 3tà -rb 't'Û>V ttpocr6>7t<.ùV &Çt6-
1CLO"TOV, ataal;ov whoûç ~P·f'•1:v ""'' a.é:>.eyze. Tjj y.Xp "ÎÎ 

B 7tOÀt't'd~ xal bp6o8oÇL~ -roth·o 7tpÉ7te:tv UTCoÀcqJ.ô&votJ.E:V. 
12. M~ &.1CC<'r<i'r<ùO"<XV ot &v6p<ù1COL f'"t)a• &.1Cct'r<i<r6<ù<r<XV 

&v6p(ù7tOV &vouv 8e:x611-e:vot -ràv Kuptœx6v, &c; o:lvt"ol f..éyoucn, 
f'OCÀÀOV aè 'l:OV KopLOV -IJf'iJ:>V xal 0e6v. 13. Ooaè y.Xp 'l:OV 

9 'A7toÀ•vocp(ou codd. JI oô a< : oô W Il •veaéxe1:o AS00D PC 1! 10 
oiS't'o<; : oÜn)<; S ofhro C Il Il x~Xt 3 om. pao 11 eÔp'l)p.é\lou; sac 11 12 
&\IOU\1 &\16prorco\l T 

1. Admis à la communion, considérés comme orthodoxes. 
2. Allusion au synode romain de 377 ou 378 (SozoMÈNE VI, 

25, 6; cf. TtLLEMONT VII, 623). Apollinaire et ses principaux secta~ 
t.eurs y furent condamnés par le pape Damase sur l'intervention 
de Pierre d'Alexandrie. DAMASE écrit dans sa lettre 7 aux évêques 
d'Orient : ~Pourquoi me demandez~vous de nouveau la condamna~ 
tion de Timothée (de Béryte), qui, ici même, par le jugement du 
siège apostolique et en présence de Pierre, évêque d'Alexandrie, a 
été condamné en même temps que son maitre Apollinaire, et qui 
attend les châtiments et les supplices qui lui sont dus au jour du 
jugement? ~ (PL 13, 371 B). 

3. La coutume de donner des lettres de communion. 
4. Clédonios était~il moine? Ce passage l'insinue peut~être et 

Grégoire parle ailleurs d'un moine éminent de Nazianze, Clédonios, 
qui semble être le même personnage (Poèmes II, II, 1, v. 121~129 : 
PG 37, 1460~1461). ne·ptus les lettres 107~109 s'insèrent dans Je 
~·carême silencieux * durant lequel Grégoire visita une communauté 
de moines (lettre 116). En tout cas, Clédonios était prêtre, comme en 
fait foi le début de cette lettre. 

1, 8-13 41 

j'apprends, qu'ils ont été admis' par le synode occidental 
qui les condamnait naguère, comme tout le monde le 
sait•. 9. Si les partisans d'Apollinaire ont été admis dernière­
ment ou autrefois, qu'ils le prouvent, et nous serons 
content : car c'est évidemment parce qu'ils ont acquiescé 
à la doctrine orthodoxe ; ce n'est pas possible autrement, 
s'ils ont obtenu ce résultat. 10. Et ils le prouveront certaine­
ment soit par le texte du synode, soit par des lettres de 
communion ; telle est en effet la coutume des synodes8 • 

11. Mais, si c'est une simple affirmation et une invention 
imaginée par eux pour se faire bien voir et capter la 
confiance de la foule grâce à l'autorité des personnages 
qu'ils mettent en avant, apprends-leur à rester tranquilles 
et confonds-les. C'est là une action qui convient, croyons­
nous, à la vie que tu mènes4 et à ton orthodoxie. 

12. Qu'ils cessent de tromper les autres et de se tromper 
eux-mêmes en admettant que <(l'homme du Seigneur5 >>, 

comme ils disent, ou plutôt notre Seigneur et Dieu, est 
un homme qui n'a pas l'intelligence•. 13. Car nous ne 

5. Expression des Apollinaristes que Grégoire condamne. Certains 
Pères l'avaient employée avant qu'elle ne devînt suspecte. 
S. AuGUSTIN écrit à ce propos : «Je ne vois pa"s si l'on peut appeler 
avec raison homme du Seigneur celui qui est le médiateur de Dieu 
et des hommes, le Christ Jésus homme, puisqu'il est parfaitement 
Seigneur. Qui donc dans sa sainte famille ne peut être dit du Seigneur? 
Si j'ai employé ce terme, c'est que je l'ai lu chez certains auteurs 
catholiques qui exposaient la parole divine. Mais partout où je l'ai 
employé, je voudrais ne pas l'avoir fait. Car j'ai vu plus tard qu'il 
fallait l'éviter, bien qu'il puisse se défendre d'une certaine façon. t 

{Relractaliones I, 19, 8 : PL 32, 616; éd. BARDY dans Bibliothèque 
augustinienne, Œuvres de S. Augustin 12, Paris 1950, p. 394-395 
et note 29, p. 572). Voir B. ALTANER, ~Augustinus und Didymus der 
Blinde~, dans Vigiliae christianae, avril 1951, p. 116~120. 

6. Rappelons que l'essentiel de l'hérésie apollinariste est l'affirma~ 
tion que le Christ n'a pas d'intelligence humaine et que sa divinité 
en tient lieu. 
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O!vOpwtcov )(<ùp(~o(.tev 'T~ç Oe6'!Yj'TOÇ, &ÀÀ' gvoc xocl 'TOV <XÔ'TOV 
aoy(.tot'Tl~OiJ.OV, tcp6't"epov (.tèV OÔX O!v0pw1tov, &_ÀÀà< @eOV )tot\ 
"Y'tàv v.6vov xcd 7tpoo:.L~\novr, &!J.tY~ crÔ>tJ.a-roç x<x1 't'Ù'J'J lSO'o:. 
<rWiJ.C<'Toç, 14. ~7tl 'téÀeL 31: xotl O!v0pw7tov, 7tpocrÀYjq>Oév'!ot 
(ml:p 't"~ç cr<ù't""l)plotç ~ç -/jiJ.<'<"épaç, 7tot0Yj't"OV cre<pxl, &7toc0~ 
e~6TI'j'n, 1tSptypOC7t't'ÛV crdlp.e<:'t'L1 &7te:pf.ypc>:.7t't'OV. 7tV&Ô(J.IX't"t 1 

15., 't'àv ocù-ràv è7tLye:tov xcd oùpcfvtov, ôpWv.e:.vov x.d vooÔ!J.E-
C vov, X,WfJ"fJ't'Ûv xcd &x.<flfYI)'t'OV, fv' lSÀ<p &v6pÔl7tcp 't'<{) cxù-r<;> 

xo:.1 0e:.(Ï> lS).oç &v6pCù7tOÇ &vo:.7tÀaa6fl7te:.crÔ>v ~mà 't'~V &!L<Xp't'f.o:v. 
16. El -nç où 0e:o't'6xov 't~V &:yLcxv Mocptav Ô7toÀa!J.Ô&.vet, 

)(<ùplç ~"""' Tijç Oe6't"Yj't"OÇ. Et 't"LÇ &ç a • .x crwÀ~VOÇ 't"~Ç 
Ilotp0évou a,œape<iJ.OLV, &_ÀÀ,X iJ.-IJ ~V otÔ't"ÎÎ aLC<7te7tÀ<Xcr0aL ÀéyoL 
Oerx&ç &(.tot xal &vOpwmx&ç (Oecx&ç 1-'év, g'"'' xwplç &vap6ç · 
&vOpwmx&ç as, 8'"'' v6iJ.<p xu-ljcrewç), ÔiJ.olwç &Oeoç. 17. Et 

13 xo:t3 om. Maur. 1! 14-15 A n-poaÀ'1)rp6é] usque ad [a6n 
n-eaWv deficit B Il 14 rijç '1)1J.e"C'épo:ç om. D Il 0 ante n-eaàlv 
add. Q Il 16 o~v ante oô add. s•oopc Il &yEœv om. QWT Il ècr,( : 
~<:S"C'IXL QVT Il ~~œ8'pœturv : 8'pœ!J.e:iv QBVT Maur. Il &.v6pwmx&ç : 
&\16pwnt\lwç DC 

f. Ps. 54,20; 73, 12. Cf. Hébr. 1, 2. 

1. "E\Iœ xœt "C'Ov IXÙ"C'6\I, «un seul et le même •; nous dirions main~ 
tenant : une seule et même personne. 

2. IIpocrÀ't)tp0énœ, ~ pris' en plus &, ce que l'on rend traditionnelle~ 
ment par «assumé 11. Grégoire dit : ~l'homme a été assumé & par le 
Fils de Dieu ; il ne dit pas : une nature humaine a été assumée par 
le Fils de Dieu. Mais le contexte indique que telle est bien la pensée 
(voir p. ex. au § 19 : «les natures sont au nombre de deux, celle de 
Dieu et celle de l'homme&). Grégoire écrit avant que les hérésies de 
Nestorius et d'Eutychès aient obligé les auteurs catholiques à 
clarifier leur vocabulaire et à distinguer dans le Christ deux natures 
unies en une seule personne. 

3. Ici commence une série de dix formules introduites par l'expres­
sion : «Si quelqu'un ... ~C'est la tournure habituelle des <1 anathéma~ 

t~smes & dans les textes conciliaires. On peut se demander si Grégoire 
ne donne pas, en les développant à l'occasion, les anathémalismes 
du synode romain auquel il a fait allusion. A défaut du texte des 
décisions de ce synode, Mansi a transcrit le, texte de Grégoire 
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séparons pas l'homme de la divinité, mais nous confessons 
un seul et le même\ qui d'abord n'était pas homme mais 
seulement Dieu et Fils de Dieu<< avant>> tous<< les sièclesr >>, 

sans mélange de corps ni de ce qui est corporel, 14. et qui 
finalement est aussi homme, assumé2 pour notre salut, 
passible selon la chair, impassible selon la divinité, limité 
selon le corps, sans limite selon l'esprit, 15. à la fois 
terrestre et céleste, visible et accessible seulement à l'esprit, 
saisissable et insaisissable, afin que par le même, homme 
tout entier et Dieu, l'homme soit restauré tout entier 
de sa déchéance causée par le péché. 

16. Si quelqu'un ne croit pas3 que la sainte Marie est 
mère de Dieu•, il est séparé de la divinité. Si quelqu'un 
vient à dire que le Christ a passé à travers la Vierge comme 
à travers un canal, sans avoir été formé en elle5 d'une 
manière à la fois divine et humaine - divine, parce que 
ce fut sans l'action d'un homme, et humaine, parce que 
ce fut selon le processus normal de la grossesse -, celui-là 
est tout aussi bien étranger à Dieu. 17. Si quelqu'un vient 

(J. T. MANsr, Sacrorum Conciliorum nova et amplissima collectio III, 
Florentiae 1759, col. 477~482). 

4. Témoignage intéressant sur l'emploi de ce terme. Voir à ce 
propos R. LAURENTIN, Court traité sur la Vierge Marie, 5e éd., Paris 
1968, p. 171-172, Note~ Annexe 3, «Les origines du titre de Théotokosl>. 
Selon l'auteur, le premier témoignage certain est celui d'Alexandre 
d'Alexandrie, en 325 (Lettre à Alexandre de Constantinople, no 12) 
transmis par THÉODORET, I-Iisl. eccl. 1, 3: PG 82, 908 A, édité à part 
dans PG 18, 568 C et par H. G. 0PITZ, Athanasius Verke III, 1, 
p. 28, 14-19. Peut-être le témoignage du papyrus no 470 de la John 
Rylands Library : t sous ta protection nous nous réfugions, 0 
Théotolcos ... » est~il même antérieur ; il pourait remonter à la fin 
du me siècle (cf. Sub tuum dans Enciclopedia catlolica Il, 1468-1469, 
avec photographie du papyrus). A partir du deuxième quart du 
rve siècle, les témoignages se multiplient soudaiD.. Voir aussi 
G. JOUASSARD dans Maria 1, p. 85-86 et 122~136 (H. DU MANOIR, 
Maria, 6 vol., Paris 1949 s.). On n'oubliera pas non plus que le 
vocable Théotolws a son origine dans l'Évangile (Le 1,43). 

5. On peut évoquer ici le fragment 34 d'APOLLINAIRE, que nous 
citons plus bas, p. 48, n. 2. 
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180A '<"LÇ 8tot1t<1tÀola6ott '<"OV G!v6pomov, d6' Ù1to8e8uxé'lott ÀSyOt 
0e:6v, x.oc't'&.xp~'t'oç. Où yéw"'JO'~ç yàp 0e:oü -roü-r6 ècr'rtv, &X\IX 
<puyi) yew!)aewç. 18. Et '<"tç eta<iyet Mo Ytoûç, ~vot !J.I:v '<"OV 
èx.. 't'OÜ 0e:oü x.cd Ilcerp6ç, 8e:O-re:pov 8è 't'àv èx. -r'Yjç (.L1J't'p6ç, 
,..._ "1' ' \ ,, ~ l ' 1 \ ... ( 6 ' ' ' 

(/.IV\ OUX,L EVoc; X.<X~ 't'UV OCU't'OV, XC<~ 'n)Ç UtO EO'tiXÇg SX'ltSO'Ot 

-njç i10)yy<À!J.OV1)Ç '<"OOÇ op6ô\ç ma'<"<Oouat. 19. <!>oaetç !J.I:V 
yàp, 8Uo ®d)ç xcù &v6p<ù7toç, hte:~ x.cd tfJux.~ x.cd a&v.a • uloL 
8è où 8Uo, où3è 0e:oL Où3è yàp èv't'ocü6oc 80o &.v6p(ù7to~, d 
xaL oUt'C:oç 6 Ilcd))..oç -rà èv-rèç 't'OÜ &.v6pdlnou xcd -rà èx-ràçh 

7tpo0'1)y6pe:uO'e:. 20. Kat d aer: O'UV't'6!J.<ùÇ e:bte:Lv, &f..f..o (.LèV 

xo:1 !})...)..o 't'à èÇ &v 0 ~co-djp (e:'l7te:p !l~ -raô-ràv -rO &6po::t"OV 
-~ ... ,,, "'''')'& "' 't'<p opoc-r<p XIXt 't'O ax.povov 't"<Jl u1to :x,povov , aux ÀÀoç oe: X<Xt 

i!ÀÀOÇ • f'~ yévot'<"O. 21. T<X. y<X.p &!J.<p6'<"<pot &v '<"ÎÎ auyxp&aet, 
0eoü !J.I:V ivav6pw1t~aotv'<"oç, &v6pomou 81: 6ew6év-roç, ~ 
iS7t<ùÇ &v 'nç bvotJ.&cre:te. Aéyw 8è &_)..)..o xcd liÀÀo, ~(.L7t!XÀLV 

B ~ i1tl -r~ç Tpt&8oç ~X"'· 'Exe'( !J.I:v y<X.p i!ÀÀoç xotl &ÀÀoç, 

17 Àéyo• post 8•~rrerrMoe~, add. ASDPC Il Àéyot om. ASPC Il 
00 yi!Xp yéwYja~ç ASDPC Maur. Il 0eoü om. A 1! 18 èx; 't'OÜ 0eoü 
xoct Ilcx't'p6ç: éx 0eoü xa~ llœ't'p6ç W Maur. èx 't'OÜ l1oc't'p6ç P Il 8e:U~ 
-re:p0\1 : ~'t'Sfl0\1 Asa.copc Il IJ.TJ't'p6ç : &:y(ctç Mocp(o:ç A n oôxt : oôx 
ASDPC Il txrréon TIl 20 <Ov &6p~<ov B !1 21 tv <jj rr~peév<p post 
6eoo6év't'oc; add. D 11 xcd &ÀÀ01 om. gao 

g. Rom. 8, 15. 23. Gal. 4, 5. Éphés. 1, 5. Cf. Jn 1, 12. 
15, 45-47. Cf. II Cor. 4, 16. Éphés. 3, 16. 

h. I Cor. 

1. On peut dire que Dieu est né, puisqu~ la Vierge a mis au monde 
un fils qui est Dieu (cf. § 16). 

2. C'est comme une première esquisse de l'erreur qui sera reprise 
par le nestorianisme et condamnée au concile d'Éphèse (431). 

3. Grégoire veut dire que si le Christ est fils adoptif, aucun homme 
ne le sera : l'adoption ne peut venir que du vrai Fils. 

4. Ce membre de phrase explique uniquement le mot « homme 11 

qui précède. 
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à dirè que l'homme a d'abord été formé et qu'ensuite Dieu 
s'est glissé en lui, il est digne de condamnation. C'est là 
en effet non pas admettre que Dieu est né1 , mais c'est 
esquiver cette naissance. 18. Si quelqu'un introduit deux 
Fils, l'un étant celui du Dieu et Père et le second étant 
celui de la mère2, au lieu d'un seul et même Fils, que 
celui-là soit déchu de l'adoption•• promise aux hommes 
qui ont la foi droite. 19. Les natures, en effet, sont au 
nombre de deux, celle de Dieu et celle de l'homme -
puisqu'il y a à la fois une âme et un corps4 - ; mais il 
n'y a pas deux Fils ni deux Dieux, et il n'y a pas non plus 
ici deux hommes, quand bien même Paul a employé cette 
expression pour l'intérieur et l'extérieur de l'hommeh. 
20. Et s'il faut s'exprimer brièvement, ce dont est le 
Sauveur, c'est<< une chose>> et<< une autre>> (allo kai allo5 ), 

s'il est vrai que le visible et l'invisible ne sont pas la même 
chose, et de même ce qui est hors du temps et ce qui est 
soumis au temps ; mais le Sauveur n'est pas <<un>> et 
«un autre>> (allos kai allos6), bien loin de là! 21. Car les 
deux sont <<une seule chose>> (hén) par leur union7 : 

Dieu d'une part s'est fait homme, l'homme d'autre part 
a été fait Dieu - ou bien quelle que soit la manière de 
nommer cela. Je dis ici <<une chose>> et <<une autre» 
(allo kai allo'), à l'opposé de ce qui a lieu pour la Trinité: 
là, en effet, il y a «un>> et <<un autre>> (allos kai allos') 

5. C'est-à-dire une nature et une autre nature. Voir M. AUBINEAU, 

SC 187, Hésychius de Jérusalem, Homélie II, p. 139, n. 25. 
6. C'est-à-dire une personne et une autre personne. 
7. Les deux natures (-rœ &!J.q>6-repo:) sont un seul êt're (~v), c'est­

à-dire une seule personne. Le terme oUyxpocotç, «mélange 11, sera 
repris dans les discussions théologiques postérieures. 

8. C'est-à-dire une nature et une autre nature. 
9. C'est-à-dire une personne et une autre personne. 



46 LETTRE 101 

t'Ja (.1~ -rOC; ônocr-r&.ae:tç cruyx.éw{J.e:v · oôx. &f.."Ao 3è xoct &ÀÀo 
!.l ' 1 ( ~ ' 1 ... 6 6 ' t:.\1 "(O::p 't'OC 't'p rt. X.O:.~ 'TCW't'OV 't"YJ E 't'i')'t't, 

.22- Et 'n<; &ç ~v 7CpO'f'~"11 Myo< xa-oa x«p<v ~"f)PY"f)X~Va<, 
'ii 1 \ ) , ( - 6 ' l ' 6 

(/..1\f\(f. fJ-1) X<X't' OU(J rt.V (JUV'ljq> Ct.L 't'E: X.O: O'UVOC7t't'E:O' e<t, e:'l'Y) 
xe:vàç 't''ijÇ xpd't''t'OVOÇ ève:pyefoo:; 1, !1-iXÀÀOV f3è 7tÀ-f}p'r)Ç -r))ç 
èvocv-rt~XçJ, Et 't'tc; oô 7tpocrx.u\le:Ï 't'èv èO''t'<XUf>C:ù!J.ÉVov, « &vOC6e:tJ.IZ 
~cr-r-<.ok >> x~Xl 't'e:'t'0Cx6<.ù 11-e:'t'&. -r&\1 6e:ox.'t'6\I(Ù\I, 23. Er 't'tc; 

è~ ~"((J)\1 't'E't'E:ÀE:tW{J.ÉV0\1 f) f.LE't'à 't'Û ~0C7t't'LO"!J.CX ~ j.LE:'t'à 't'1}v 
èx. ve:xp&v &v0Ccr't'C<OW uLo6ecr~C'lÇ 1}ÇtWcr6oct Àéyot, x<X8&.7tep 
ofiç "Ef.."A1Jve:ç ncxpe:yypcf1t't'ouç dcr&.youcrw, « &v&.6e:{JoiX ~cr-rw1 n. 

181A 24. TO yàp ~PYfJ.Évov ~ npox.67t't'ov Y) 't'e:ÀeaoU!J.e:vov où €k6c;, 
,, ~ \ j. 1 1 ' 1<:::_. xocv otoc: 't' ij\1 XCX't'CX !J.LXpov o:.vcc:oetl;tv m oiS't'w "Aéyrrroct. 25. E~ 

't'tÇ &7to't'dkLcr6cxt vüv 't'~V cr&.pxoc )..éyot xcxl yu{JovYjv d'J<x.t 
't'~\1 6e6't'1J't'ct -toü crÔl!J.e<'t'oç, &XAtt. p.~ flZ't'a -roü 7tpocrf.:/j!J.(.Lct't'o<; 

'< T ' "" ' "' ' '6< - ' X.ct E!.\lctL X.C<L 'J~EL\1, !1-"'J I.OOL 't'"f)\1 o ~ct.\1 't'"f)Ç 1t'C<:f>OUO'Lct.Ç n. 

26. ITou yo\p -oà <rW[La vuv, d !L~ """" -oou npoo-Àa66v-ooç ; 
Où yOCp a~ X.e<:'t'OC 't'OÛç Ma\IL:(e<LW\1 À~pouç 't'ifl 'ljf.ùp È\lct7tO't'é-
6«-oaL, tva 'O<[L"f)6jj 3<0: -oijç ciTL[L(aç ' 27. ~ o(ç 'OOV a~pa 
èx,é&tj x.at 3Lef...Ô61), Wç cpw\1-Yjç fPÔcrLÇ x.d 03(.1.-Yjç pôcrLç xcû 

22 crw&:tÇ .. ecreaL: auvava1t"e1t"À&o-eo:~ Asacopc 11 où : ~..~..~ QWVTSPc 
Maur. Il 6eox..-6vrov : XP~O'-rox..-6vrov Asa.cnpc Il 23 -renÀE:H.ù!..l..évov : 
-ro(J.évrov Q -o~vov T JI 24 xa..-èt om. B Il Àéye..-o:L A Il 25 ciyto:v ante 
cr&pxa add. B Maur. Il -roÜ1 om. QV !l a.ù-roü post 1t"a:pouo-taç add. 
AS"DPC Maur. Il 27 8LoM6~ : 8Loxoe~ AS"DPC 11 &, om. S" 11 
pUo-Lç : Peücrtç Asacpc 

i. Cf. 1 Cor. 12, 10. j. Cf. Éphés. 4, Hl. k. 1 Cor. 16, 22. 
l. Ibidem. m. Le 2,52. n. Cf. II Thess. 2, 8. 

1. L'« hypostase» n'est pas autre chose que la« personne •; mais 
on sait que ce qui correspondra exactement au mot « personne t, à 
une date ultérieure, c'est 1t"p6crroïtov. 

2. C'est-à-dire une nature et une autre nature. 
· 3. C'est-à-dire une seule et même nature. Dans tout ce passage, 

le grec a le privilège d'être concis sans obscurité, grâce à l'opposition 
du masculin et du neutre. 
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pour ·q.ue nous ne confondions pas les hypostases1, mais 
non pas «une chose>> et <<une autre>> (allo kai allo'), 
car les trois ne sont qu'une seule chose et la même (hén lcai 
tauton 3) par la divinité. 

22. Si quelqu'un vient à dire que la divinité a opéré dans le 
Christ par grâce, comme dans un prophète, sans lui avoir été 
unie et sans lui être unie quant à la substance, qu'il soit 
privé de l'opération supérieure! (de la grâce) et, au contraire, 
rempli de l'opération opposéel. Si quelqu'un n'adore pas 
le crucifié, <<qu'il soit anathèmek )} et qu'il soit mis au 
nombre des déicides• 1 23. Si quelqu'un vient à dire qu'il a 
mérité d'être adopté comme Fils quand il est devenu 
parfait par ses œuvres, soit après son baptême, soit après 
sa résurrection d'entre les morts, comme les héros que les 
Grecs introduisent en les inscrivant parmi les dieux, <<qu'il 
soit anathèmel )} ! 24. Car ce qui a commencé ou progressé 
ou ce qui arrive à la perfection n'est pas Dieu, même si 
l'on applique ces expressions au Christ qui s'est manifesté 
progressivementm. 25. Si quelqu'un vient à dire que le 
Christ a maintenant quitté sa chair sacrée, que sa divinité 
est dépouillée de son corps, qu'il est et qu'il viendra sans 
ce qu'il a assuiné5 , que celui-là ne voie pas la gloire de son 
avènementn 1 26. Où est donc maintenant ce corps, sinon 
avec celui qui l'a assumé? Car il n'a évidemment pas pris 
place dans le soleil, comme les Manichéens le croient dans 
leur délire6 en voulant l'honorer par ce déshonneur. 
27. Il n'a pas non plus été répandu ou dissous dans les airs, 
comme un son naturel, un parfum qui s'exhale ou un éclair 

4. Il ne faut pas majorer ce texte dans un sens d'antisémitisme; 
ce serait contraire à la pensée de Grégoire. 

5. C'est-à-dire sans sa chair. 
6. Les Manichéens croyaient que le corps du Christ avait été 

placé dans le soleil, en vertu du texte : « Dans le soleil il a placé sa 
tente • (Ps. 18,6). 0~ sait que S. Paul désigne le corps par ce mot 
de «tente!} (II Cor. 5,1.4). 



48 LETTRE 101 

&a,-poc1t~ç 8p6(-tOÇ oÔ)( [a't"OCf'OV1)Ç. 28. IIoü 8è xcxl -rb ~1)ÀOC<p1)-
6~vou ccô-rOv f.I.E't'OC TI)v &v&cr-rocow o ~ Ô!p6~ae:cr6cd 'ItO't'E Ô1tà 
't'&V exxe:V't'YJO'&.V't'CI.)V P ; @e:6't'1)Ç yclp xo:.6' Éctu·dj'·J &6pct~OÇ. 
29. 'At.t.' ~i;e• 1-'èv l-'"'"" -roü a6.>(-'oc't'oç, &ç ô &f'OÇ Myoç, 

B -rowü,-oç 81; o!oç ôlcp61) -ro'tç (-tOC61)·m'tç &v -rij\ 5pe• • 1) 1tocpe-
8d)(61), u1tepvm6.>0"1)Ç -rb aocpxlov -r~ç 6e6't"1)'t'OÇ. "Ocmep 
Sè 't'rt.Ü't'cx ).éyo!J.e:V &7toO'Xe:uo:~6tJ.e:Vot -r~v Ô7t6~otav, o\S't'(t) 
x&X.e'tvoc yp&.cpo(-teV 8wp6o6(-tevo• -r~v xoc.vo-ro(-'locv. 

30. E'l 't'tc; )..éyot 't'~V cr&.pxa èi; oôpavoü Xrt/t'EÀ"'JÀU6év<Xt, 
&f..f...à (..1.~ èv't'e:Ü6e:v dvat x.o:.t 1tC(p' 'lJt.J.&v, « &.v&.6e:(1.<X gO''t'<ùr n. 
Tà yàp « ~a Se:6Te:poç &v6ptù7toç èi; oÔpiX\Ioüs >>, x.cd « O!oç 
0 È7toup&vtoc;, 't'OLOÜ't'OL x.o:1 ot èrcoup&.vwtt n, xcd « Oô3el.ç 
&vcd3é61JXE\I de; -ràv oôpav6v, d IL~ 0 èx 't'OÜ oÔçHxvoü xa-ror.6clc; 

C 0 YtOc; 't'OÜ &v6pÙl7tou u )), x.d e'l 't'L &AAo 't'OtoÜTov, VOfLt.O"-réo\1 

J..éye:cr6at StOC 't'~V 7tp0c; -rOv oôp&.vtov ~V(J)crtV, 31. &cr1te:p xcd 
't'à << StOC Xptcr-roü yeyovévat 't'OC n&.v-re>:. v >> x.at << xcx-rotxe:Lv 
Xptcr-ràv èv 't'œÎ:ç x.cxp3Lcxtç 'ij!J.&V w », où x.cx't'à 't'0 cpcxtVÔ!J.evov 
't'OÜ 0eoü, <iÀÀà x.cx't'à 't'à vooU11-evov, x.tpvœ11-évCùv &Oïtep 't'6lv 
q~Uc:reCùv, OÜ't'Cù a~ x.œt 't'WV X.À~crewv x.cxt neptX,Cùpoucr&v dç 
&M-/jl.ocç -rij\ t.6y'{l ~~ç au(-tcputaç. 

28 7tO't'e: 1t'o- supra lineam P !1 &6pœ-roç : &7te(pœaToç sacp &m:Lpœ't'oÇ 
C Il 29 6 om. Maur. Il <~v' om. W Il 30 Et• : "H T Il xocl' : <ljv C Il 
post 7tœp' ij~&v add. el xœt {mèp i)v.liç ATSPcD Maur. el Û7tèp ijf.L&ç 
add. Qac Il 31 't'OÜ ante XpLO''t'OÜ add. Asacnpc !1 'lj(J.&v: Û(J.(Ï)V Maur. 
Il OÔ<W - KÀ~OOWV om. sao Il a~ : 3è B 

o. Le 24, 39. Jn 20, 27. p. Zach. 12, 10. Jn 19, 37. q. Matth. 
17, 2: Mc 9, 2. Le 9, 29. r. 1 Cor. 16, 22. s. 1 Cor. 15, 47. 
t. I Cor. 15, 48. u. Jn 3, 13. v. Jn 1, 3. w. Éphés. 3, 17. 

1. L'insistance à marquer la réalité du corps du Christ pourrait 
!aire croire à certains que Grégoire oublie la divinité du Sauveur. 

2. Certains manuscrits ajoutent: *quoique d'une façon supérieure 
à nous ». Ce membre de phrase paratt être une glose introduite au 
moment des controverses christologiques ultérieures. On peut 
rapprocher de ce passage le fragment 34 (Lietzmann) : «Il n'a pas eu 
(la chair) dès le commencement provenant de la Vierge, mais elle 
était avant Abraham et avant toute créature»; de _même le frag~ 
ment 35 : *Pour prouver qu'Il a toujours été dans la chair et le sang, 
(Apollinaire) a allégué la parole de l'Apôtre d'ap,rès laquelle par lui 
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qui passe sans s'arrêter. 28. Où mettrons-nous la possibilité 
qu'on a eue de le toucher après sa résurrectiono'? Où sera-t-il 
vu un jour par ceux qui l'ont transpercé P? Car la divinité 
est par elle-même invisible. 29. Au contraire il viendra 
avec son corps, à mon avis, et tel qu'il a été vu par les 
disciples sur la montagneq ou s'est montré un instant à 
eux, quand sa divinité prenait le pas sur la faiblesse de 
la chair. Et de même que nous disons ces derniers mots 
pour écarter les soupçons 1, de même nous écrivons ce qui 
précède pour corriger les innovations. 

30. Si quelqu'un vient à dire que la chair du Christ est 
descendue du ciel et qu'elle n'est pas d'ici-bas et de parmi 
nous 2, <<qu'il soit anathèmer >>!Car les paroles:<< Le second 
homme vient du ciels>>, et : <<Tel est le céleste, tels sont 
aussi les célestest >>, et encore : <<Nul n'est monté au ciel, 
si ce n'est celui qui est descendu du ciel, le Fils de 
l'homme u >>, ainsi que les autres paroles du même genre, 
il faut les considérer comme dites à cause de l'union avec 
le célestes ; 31. de même : <<Tout a été fait par le Christ v>>, 
et: <<Le Christ habite en nos cœurs4 w >>, cela n'est pas dit 
par rapport à ce qui nous apparaît de Dieu6, mais par 
rapport à ce qui nous est connu de lui par l'intelligence ; 
car de même que les natures sont mêlées, de même aussi 
les noms, et ils se compénètrent mutuellement suivant 
le principe de cette intime fusion6• 

nous avons reçu la rédemption par son sang, la rémission des péchés 
par sa chair.» Les mots «par sa chair & ne sont pas dans S. Paul 
(li:phés. 1,7). 

3. L'union d'une nature humaine avec le Verbe. 
4. Le texte de S. Paul porte : ~ en vos cœurs ~. 
5. L'humanité du Christ. 
6. Grégoire établit ici le principe de ce que l'on appelle en théologie 

«la communication des idiomes»: ce qui est dit de la nature humaine 
du Christ peut être dit aussi de sa nature divine, en vertu de l'unité 
de la personne du Fils de Dieu. On dira par exemple que le Fils de 
Dieu a pleuré Lazare, que le Fils de Dieu a souffert, etc.- Le terme 
r-are aUIJ.q>utoc a été ausSi employé par Grégoire pour désigner l'amitié 
qui le liait à Basile (lettre 1). 
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32. Et TLÇ dç &vouv &v6pomov ~Àmxev, &v6"1)TOÇ 6n<ilç 
ècr't'!. xcd. oôx &Çwç OJ..<ùç crc}l~ecr6e<t. TO ytip &7tp6aÀ"fJ1t(OV, 

184A &6e:pcbtE:U't'OV ' 8 8è ~\/Cù't"Xt 't'<';} @e:<i>, 't'OÜ't'O xcd crc/l~E:'t'CH. 
33. Et ~!J.tcruç ~7t't'(.(tcre:v ô 'A8&11-, f)p.tcru xa!. 't'à 7tpocre:tÀ1)JL­
[.tévov xal TO "'1'~6[.tevov. Et Ill; 8Àoç, 8À'J' T/l> y<VV"1)6énL 
1)vw't'oct x.af. 0À(J)Ç ac[l~e-rat. M~ 't'O(vuv ~<XO'XClt~É:'t'WO'otV -i'j!J.'i:V 

't'Y}<; 7t<XV't'E:ÀoÜç O"!ù't'"t)p(cxç, p:tj8è OO"t'OC f1.6vov xcd ve:üpa xcà 
~"'YP<X<p(av &v6pomou T/l> ~"''~"'iiP' 7t<pm6h"'""'"· 34. Et 
(l.èv yàp &~uxoc; ô &v6p<ù7toç, -roÜ't'O xod. 'Ape:tavof. J...éyoucrtv, 
tv' è1tf. 'tijv 6e:6't'"l)'t'<X 't'à rt&6oç è'Jéyxwow, &ç -roü x.tvoÜV't'OÇ 

't'è cr&fL!X, 't'oÙ-rou xt>:t 7t&.oxov-roc;. Et 3è ~11-~uxoc;, d 11-èv 
où voep6ç, 1tô\ç xal &v6p<il7toç ; où yd<p &vouv ~<;>ov b 
&v6p{ù7tOÇ. 35. Kat &.v&.yx1) -rb crx=tl!J.<X !1-èv &.v6p<fl7te:wv e!vcu 
xal T~v """'lv~v x, T~v Ill; <jlux~v t1t1tou nvàç ~ ~oàç ~ &nou 
't'Ùlv &.vo~'r<ùV. ToU't'o yoüv ~cr't'CH x.af. 't'è O'<)l~6!J.e:vov • x.cà 
llce<jleùa0"1)v ~yw 1tapd< T'ijç &À·~Oelaç, &nou '"'f.'"'leévToç, 

B OlÀÀoç f.'<Y<XÀauxoùf.'evoç. Et Ile voepàç &ÀÀ, oùx &vouç o 
&v6pw7toç, 7tocucr&.cr6wcrav Chrt<.ùÇ &vo't)'t'Ot(vov't'e:ç. 

32 ~ <J>•Mv post &vouv add. AD II8Àwç : 8Àoç QBV Il 33 8Àwç: 8Àoç 
BVTS Il 34 ot ante 'ApeLavot add. P Il -roü: 't'OC Il voep6ç: voep&ç 
BWS Il 35 &:v6pW1retov : &vOp<f:mwov D Il yoüv : oiS" Asa.copc 

x. II Cor. 5, 1.4. 

1. Le Christ, selon les Apollinarisles, n'aurait pas eu d'esprit 
humain, d'intelligence humaine. 

2. La traduction essaie de rendre Je jeu de mots entre &\louv et 
&v6"1)-roç. 

3. Cette formule est entrée dans l'enseignement traditionnel de 
l'Église. 

4. rew1)6f.v·n : le Fils de Dieu est engendré par le Père. 
5. Les souffrances de ·la Passion ont été éprouvées par la nature 

liumaine du Christ en tant qu'elle était douée de sensibilité, donc 
d'un principe psychique. Si l'on supprime ce principe de vie psychique 
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32. ·Si quelqu'un a mis son espérance dans un homme 
privé d'espritl, il a vraiment perdu Jlesprit2 et n'est pas 
digne d'être sauvé entièrement, car ce qui n'a pas été 
assumé n'a pas été guéria, mais c'est ce qui a été uni à 
Dieu qui est sauvé. 33. Si la moitié seulement d'Adam 
est déchue, c'est la moitié qui est assumée et sauvée ; mais 
si c'est Adam entier qui a péché, c'est à l'Engendré entier 
qu'il est uni4 et il est entièrement sauvé. Qu'ils ne nous 
refusent donc pas le salut entier, et qu'ils n'affublent pas 
le Sauveur d'os seulement, de nerfs ou d'une humanité 
en peinture! 34. Car si l'homme dont il s'agit est sans âme, 
c'est aussi ce que disent les Ariens pour attribuer la Passion 
à la divinité, car ce qui meut le corps, c'est aussi cela qui 
souffres. Et s'il est doué d'une âme, mais dépourvu d'esprit, 
comment est-il homme? L'homme n'est pas un animal 
privé d'esprit. 35. Inévitablement son apparence extérieure, 
ou mieux sa <<tente& x)) seraient celles d'un homme, et 
son âme celle d'un cheval ou d'un bœuf ou d'un autre 
animal sans esprit'; dans ce cas, c'est cet animal qui sera 
sauvé, et moi j'ai été trompé par la Vérité, car, tandis 
qu'un autre a l'honneur d'être sauvé, c'est moi, un autre 
qui m'en glorifie. Si, au contraire, l'homme en question 
est doué d'un esprit et non privé d'esprit, qu'ils cessent 
de perdre vraiment l'esprit ! 

pour le remplacer par la divinité, on est obligé de conclure que c'est 
la divinité qui a souffert. C'est l'erreur des Théopaschites, à laquelle 
l'apollînarisme conduit. Grégoire signale que des Ariens avaient 
admis cette doctrine étrange. 

6. S. Paul désigne le corps par ce terme de « tente ~. Cf. supra, 
p. 47, n. 6. 

7. Si le Christ n'a pas d'intelligence humaine, d'esp,rit humain, 
son corps devra être animé par un principe de vie sensible, comme 
celui des animaux. Cf. le fragment 22 (Lietzmann) : «La chair n'est 
pas sans âme, car elle est dite combattre contre l'esprit et s'opposer 
à la loi de l'esprit (Rom. 7, 13) ; d'ailleurs, nous disons que même 
les corps des bêtes sans raison sont animés. • 
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36. 'Af.X ~pxe•, q>'tj<rlv, -1) 6e6~1J<; &nt ~oil voil. Tl oùv 
7tpàç èv-è 't'oÜ-ro ; 0e:6't'1J<; yap 1-Le:-r&. crrxpxàc; !J-6V"f)Ç oùx 
l!v6pw7to<;, OCÀÀ' oô3è <!;ux'ij<; f!o6V1J<;, oô3è OCf!oq>o~épwv xwpt<; 
TOÜ voü, a xd (J.&ÀÀ0\1 &\16p<.ù1tOÇ. T~pe:~ oOv 'i:ÛV &v6pwrcov 
6Àov xoct f'or:~ov ~~v 6e6~~oc, 1voc f!o€ -reÀéw<; eôepye~îj<;. 
37. 'Af..."A' oôx. Sx~pe:t, tp"f)a(, 8ùo -réÀe:to:. Oô8è y&p, dne:p 
O'W.(J.IX't'tx.&ç axone: Le;. 'Ayyeï.ov yOCp !J.E8t!LVIXi:ov où x.(l)pijcre:t 
~t(J.éÔt(J.VOv, oôôè crOOv.oc-roc; é\làç 't'6TCoç ôUo ~ nf..dw aWfJ.ct:'t'oc · 

c 38. et 3è w<; vo'tj-rd< x<Xt &cr<ilf!o"'~"' crx61teL 8~• x<Xt <!;ux~v 
xcà )..6yov XGtL \IOÜ\1 x.aL II ve:Ü(J.e< &ytov 0 aÙ't'àç èx.~P"'JO'!X x.ocL 
npà ètJ.OÜ -rèv lloc't'épa x.oct -ràv ltèv x.cà 't'à &ytov Ilve:Ü!J.Gt 
6 x.6crtJ.OÇ oiS-roc;, TO èÇ Opo::rWv f..iyw x.cà &op&'t'wv cr0cr't'1J!J.OCY. 
39. TotctÜ'fY) y&.p ~ -r&v V01JT&v cpôcrtç, &crw!J.OC't'lùÇ x.at 
<ÎJ.Le:ptcr-r(!)Ç x.cd &ÀÀ-Ij"Aotç x.d crW!L<XO't p.f:yvucr6rxt. 'Ene:t x.cd 
cpwvcd nf..douç &xorJ !J.t~ X.<ù!"'IJ't'IXL, x.cà 6~e:tç nÀe:t6vhlv -roi::; 
ocù-ro"iç Opcx't'oî:ç, xo:1 Ocrcppo:.V't'OÎ:ç 6crcppYJ<nç, oih·e -r&v 
1Xla6~aewv cr-revox.wpou(J.évwv U7t' &ÀÀ-f)Àû)V ~ èx6ÀtÔo~vû)v, 
o\)-re -r&v 1XÎ0'6Yj-r&v èÀIX'T'TOU~éVû)\1 -ri;> 7tÀYj6et -n]ç &v-rtÀ-f)~eû)ç, 

185 A 40. IIoü aè X.IX1 'TÉÀE:LOV voüç &v6pW7toU ~ x.d &yyéÀou 
cruyxp(cret 6e:6TI)-roç, LvlX -rO g-re:pov èx6ÀtÔ'}1 7t1XpoucrL~ -roü 
(J.d~ovoç ; Oùaè yap r~.ôy~ -rtç 7tp0ç ~Àtov, oùaè vo't'tç ÔÀ(yYJ 

36 voü' : vo6ç AS"DPC li & : iii C li nÀtwç : 'eÀdwç QBVSDPC 
Il eôepye,îjç : eôepye-rljo~ç S"DPC Il 37 oxo>t~Ç DC Il X"'P~"'' D Il y&p 
post où8~9 add. Asaenpc Il 8ûo1 : 80(1) C Il 7tÀe'to D Il 38 't'à &ytov 
IIveÜ!J.o: : 't'à IIveÜ!J.O: 't'à &ytov B Il 39 cr~!J.O:'t'L A Il 7tecpux6"t'(ùV post 
fL(yvuoe~, add. AD Il X"'P~'~( : X"'P~"x~( D Il 6~e<ç : 6~tç BT Il 
1tÀe~6voov : rcoAAC>v ASDPC Maur. Il Opo:'t'ot'ç : Opo:'t'o:( VSDPC Il 40 
't'é),etov : 't'éÀewç Maur. ln codice P non iam legilur 11 1) xo:t : 1) 
QWVT Maur. In codice P non iam legitur Il 't'\Ç : 't't Maur. ex 
emendatione Combefisii ; sed •nç idem. ualet quod 't't, mediante 
attractione 

y. Col. 1, 16. 

1. Grégoire suppose qu'un contradicteur apollinariste intervient 
ici. 

2. Cf.le fragment 81 (Lietzmann): «Si Dieu avait été uni à l'homme, 
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36. Mais, dit-il', la divinité suffisait et tenait lieu 
d'esprit. Qu'en résulte-t-il pour moi? La divinité avec une 
chair seule n'est pas un homme, pas plus qu'avec une âme 
seule, ni non plus avec l'une et l'autre sans l'esprit, car 
c'est ce dernier surtout qui constitue l'homme. Garde 
donc l'homme tout entier et mêle-lui la divinité pour me 
faire du bien d'une façon complète ! 37. Mais, dit-il, il ne 
pouvait contenir deux êtres complets2 • Non en effet, si 
tu regardes les choses d'une manière corporelle : un vase 
d'un médimne3 ne contiendra pas deux médimnes, et un 
lieu à la dimension d'un seul corps ne contiendra pas deux 
ou plusieurs corps ; 38. mais si tu vois les choses en tant 
que spirituelles et incorporelles, considère que je contiens, 
à moi seul, une âme, une raison, un esprit et l'Esprit-Saint, 
et qu'avant moi ce monde, je veux dire l'ensemble constitué 
par (( les choses visibles et invisibles Y )) 1 contient le Père, 
le Fils et le Saint-Esprit. 39. Les choses spirituelles sont 
en effet de telle nature qu'elles se mêlent entre elles et 
aux corps incorporellement et sans être soumises à la 
mesure, puisque aussi bien des sons multiples peuvent 
être saisis en une audition unique, l'aspect extérieur de 
multiples choses dans la même vision, leur odeur dans 
une même olfaction4, sans que les sensations se gênent 
ou se bousculent mutuellement, et sans que les objets 
sensibles soient diminués par la multitude des perceptions. 

40. Et comment aussi un esprit d'homme ou d'ange 
est-il une chose complète, s'il entre en union avec la 
divinité pour que la présence du plus grand fasse disparaître 
l'autre? En effet, un rayon n'est pas non plus quelque 
chose qui compte par rapport au soleil, ni un peu d'humi-

un être complet à un être complet, ils seraient deux : un Fils de Dieu 
par nature et un ajouté. » 

3. Mesme de capacité pour les solides (un peu moins de 60 litres). 
4. Littéralement: ~dans les mêmes choses vues ... dans (de mêmes 

choses) senties ». 



54 LETTRE 101 

40 .. œ1 om. A Il 11-~xpcX : tJ..ctxptX D !1 xcû "/jÀ~ov post ocùy~v add. B Il 
xa:l1t'o't'ct{J.6V post vo-.(8ot add, B Il 41 ,.a ante auo add. cac Il ~pov­
't'L8oç 't"O 7tp&y!J.a ASDPC Il -12 w::d1 : '}) PC Il vcbtuoç : owci1t'oto<; A 
ow&7tuoç WD mv1pteoç gace cnv&.7teooç P Il x&v : xcd W !J v.e:tl;ov : 
!J.E:(I;<ù B 1! Àéy"fJ-riXt : yé:vYj't'OGt A 1! xcd ante &yyû..oç add. QWVTSPc 
Maur. Il 43 0 om. Maur. JI ôrcoxe(pwv : û B (reliquas litteras oblitus 
est scriba, cum paginam sequentem incipiebat) Il 44 Mwcrljç B 
Il èv ante ~!Jlp~ add. AQWVS Il 45 o1Te <palve'a' om. T" Il f<[a 
post 5Àov add. AS"DPC Il 46 8è : 8al VT 1! ~ : et B 

z. Ex. 7, 1. a. Deut. 34, 5. Jos. 1, 2. b. Cf. Éphés. 2, 3. 
Rom. 8, 3. 

1. Division tripartite de l'homme (trichotomie) : voüç, o/ux-1), 
crOOfJ.ct, esprit, âme et corps. Platon distinguait de même : voüç, 8u11-6ç, 
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dité pâr. rapport à un cours d'eau, pour que nous suppri­
mions d'abord ce qui est petit, chassant de la maison le 
rayon et de la terre l'humidité, pour faire place ainsi au 
plus grand et au plus complet. 41. Comment, de fait, 
il y aura place pour deux êtres complets, dans la maison 
pour le rayon et le soleil, sur la terre pour 1 'humidité et 
le cours d'eau, cherchons-le ; cette question mérite en 
effet vraiment beaucoup d'attention. 42. Oui ou non, 
ignorent-ils que ce qui est complet par rapport à une chose 
est incomplet par rapport à une autre, par exemple une 
colline par rapport à une montagne, une graine de mou­
tarde par rapport à une fève ou à une autre des grosses 
semences, bien qu'on la dise plus grosse que les graines 
du même genre, et, si tu le veux, un ange par rapport à 
Dieu et un homme par rapport à un ange? 43. Notre 
esprit est donc complet et souverain, mais par rapport 
à l'âme et au corpsl, et non pas complet d'une manière 
absolue ; par rapport à Dieu, il est en état de servitude 
et de soumission, il n'est pas associé à sa souveraineté et 
ne mérite pas même honneur. 44. Et en effet Moïse aussi 
était un dieu pour Pharaon:~:, mais un serviteur pour Dieu, 
ainsi que cela est marqué dans l'Écriture a.; les astres 
illuminent la nuit, mais ils sont éclipsés par le soleil, au 
point que pendant le jour on ne peut pas reconnaître 
qu'ils existent ; 45. une petite lampe, approchée d'un grand 
brasier, ne s'éteint pas, ni ne s'illumine, ni ne se sépare 
de lui, mais tout l'ensemble n'est que brasier, car c'est 
le plus fort qui domine. 

46. Mais, dit-il, notre esprit a été condamné. Et la chair? 
N'a-t-elle pas été condamnée•? Rejette-la donc à cause 

kmOu!J.ta. Cette question a été envisagée dans l'Introduction : voir 
ci-dessus p. 16 (3e alinéa) et p. 17. 



56 LETTRE 101 

't'~v &p.ocp-rLocv, 7J x&x.e'l;vov 7tp6crocye 8tà 't'"ljv cr6lT1)pfo::v. Et 
-rb xe:Lpov 7tpocrdl.1)1t't"<Xt, tv' &ytcxcr6yj 8ttX. 't1jç Go:pxd>aE;wç, 
't'à xpe:Ï't''t'Ov oô 7tpocrÀ"t)cp6~cre:-rca, Lv' &ytoca61) 8t&. 't'~Ç 
bvcxv6più7t~O'E<ùÇ ; E~ 0 1t1)Àbç c è:~u(1-Ôl61J xcd « vÉ.ov <pUpocp.o: d » 
yéyovev, i1 cro<poL, 'lj dxÔ>\1~' où ~U!Lc.ù6~aet"ctt xcd 7tpàç 
®ebv &vocxpCl81}cre:-roct, 6e:(t)6dmx 3t&. -r~ç 6e:9't'"t)'t"OÇ ; 47. 
K&xe'Lvo 7tpocr6~cro!J.EV • d 8tÉ.7t't'UO''t'CXt 7t&.v-rwç 0 voüç &ç 
&fiocp't'1J't'ntàç xcd xoc't'&.xpt't'oç, x.cd Bt&. TOÜ-ro o-&(1-o:. !J.~V 
7tpocrdÀ"I)7t't'OC:t, voüç Bè.: 7t<XpocÀÉ.Àem-rat, cruyyv&>f.'.'Y) TOÏ:ç 
11:-rcdoucn 7te:pf. voüv. MC(p-mpio:. y&.p 0eoü aacpWç ëBe:tÇe: 't'à 
't':r)ç 6e:poc7tdaç &Bûv<X't'0\1, 48. Ei1tw -rà iJ.EÏ~ov ; ~ù 11-èv 8t&. 
-ro'iYt'o &:n11-&.~eu;, {;) ~éÀ't'm't'E, -ràv è~Û)V voüv, &ç mxpxoJ..&.-rp"tj<;, 

ISSA d1te:p &.v6pwrcoÀcX:rp"I)Ç èy~, Lvo:: cruv3~cr1JÇ 0e:àv 7tpàç c:r&pxa, 
Ùlç oùx IXÀÀC»Ç Be:81jwxt auv&p.e\loV, x.at atOC 't'OÜ't'O è~or.tpe'i:ç 
-r0 !Lecr6-roLXO\Ir. 49. (0 aè: È:!L0ç t.6yoç -r~ç, -roÜ &.qnÀocr6<pou 
x.or.L &1Cor.taeU-rou ; (0 \loÜç -réi) "ot 11-(y..,u-ror.t, Wç êyyu-répcp x.or.L 
o~x.ew't'épcp x.or.t at&: -roU-rou cror.px.t !Lecrt-reUo\1-roç 6e:6TI)-rt x.or.t 
1tor.XU't'î')'t'L, 

46 rcp6crocye : 7tpocr&:yocye Asaeo PC Il 4 7 Sè post K&x.dvo add. 
AsacoPC Il &!J.ocp-n]-r~x.O<; : 1)(J.ocp-r1Jx6.:lç spa.ec Il xœ-rà crè post 
0eoü add. Asacopc Maur.ll48 ib ~éÀ-r~cr't"e, &-rL!J.&~etç ASDPC 11 Wçl: 
Ô A Il crœpxoÀ<hptç AC Il &v6pw7to~.&,ptç AC Il cruv8~crnç : cruv8~crœç A Il 
èÇoc(peLç SDPC 1149 't"oU-rou: -roü-ro ASDPC 

c. -cr. Gen. 2, 7. Tob. 8, 8. d. 1 Cor. 5, 7. e. Gen. 1, 
26.27; 9, 6. r. Éphés. 2, 14. 

1. Nous évitons de traduire cr&:pxwcrtç 'par «Incarnation)}' parce 
que ce terme est consacré par l'usage pour exprimer la doctrine 
orthodoxe ; au contraire, le mot doit être entendu ici dans le sens que 
lui donnaient les Apollinaristes : le Christ a pris une chair humaine 
sans esprit humain. 

2. C'est-à-dire le corps. 
3. L'homme a été formé à l'image de Dieu. L'image désigne ici 

l'âme. 
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du péché, ou bien ajoute-lui l'esprit à cause du salut. Si 
le moins noble a été assumé pour être sanctifié parce 
qu'Il s'est fait chair, le plus noble ne sera-t-il pas assumé 
pour être sanctifié parce qu'Il s'est fait homme1 ? Si le 
<< limon2c >>, ô sages, a reçu le ferment et est devenu <<une 
nouvelle pâted >>, l'<< image3 e >> ne recevra-t-elle pas ce 
ferment et ne lèvera-t-elle pas jusqu'à se mêler à Dieu, 
en étant divinisée par la divinité? 47. Et nous ajouterons 
ceci :si l'esprit a été absolument rejeté en tant que pécheur 
et condamné, et si, pour cette raison, le corps a été assumé 
et l'esprit laissé de côté, c'est une excuse pour ceux 
qui pèchent par l'esprit, car le témoignage de Dieu 
a montré clairement l'impossibilité de la guérison. 
48. Faut-il dire le principal? Ce faisant, excellent homme, 
tu déshonores mon esprit - car tu es un adorateur de la 
chair, si je suis un adorateur de l'homme4 - pour lier Dieu 
à la chair, comme s'il ne pouvait pas être lié autrement, 
et pour cette raison tu supprimes le <<mur intermédiaire5r >>. 

49. Quant à mon raisonnement ~ moi qui ne suis ni philo­
sophe ni savant-, quel est-il? L'esprit se mêle à l'esprit, 
parce qu'il est plus proche de lui et plus apparenté à lui, 
et c'est par lui que se fait pour la chair l'intermédiaire 
entre la divinité et l'épaisseur de cette chair. 

4. Les Apollinaristes accusaient les orthodoxes d'être <1 adorateurs 
de l'homme», parce qu'ils admettaient que la nature humaine ent~ère 
avait été assumée par le Christ; Grégoire rétorque que ses adversaires 
pourraient aussi bien être appelés <1 adorateurs de la chair», puisqu'ils 
pensent que le Christ n'a assumé que la partie charnelle de la nature 
humaine. Les Apollinaristes ignoraient ou feignaient d'ignorer que 
l'adoration s'adresse à la personne du Fils de Dieu fait homme, et 
non à sa nature humaine en tant que telle, isolée de -sa divinité. 

5. Par cc mot, S. Paul évoque la séparation qui existait entre 
Juifs et paiens avant le Christ; celui-ci a fait disparaître «le mur 
intermédiaire ». Grégoire emploie ce terme dans un sens accom­
modatice et l'applique· à l'esprit humain qui, dans le Christ, est en 
quelque sorte l'intermédiaire entre la chair et la divinité. 
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50. T(ç aè ""'t 6 À6yoç ocÔTOLÇ T\jç b.!)(v6p0>1t~"e<ùÇ 
"~ ,, • :r 1 c • ' "'.L E' è 
f.OW(.J.EV 1 Ef.'t" OUV O'O(.f>X(I)Q'ê(I)Ç, WÇ GW't'OL 1\t<YOUO'W. (., (..1. V 

~va X,(t)p1j6yj 0e:6c;, YJ..f..wc; &xWp1J't'OÇ &v, xo:l &c; Û7t0 nœp0(.7te:­
,,&cr!La:n t''Îi mxpxt -ro'Lç &v6p<.G7toLç npocrofJ.tÀ-f)ang, XO(..I.~àv 
't'à 7tpOO'Cù7te:Lov cxù-ro'Lc; xo:.t -rà 8péi(.La -rijc; (m:oxptcre:(I)Ç · ~V!X 

f.'~ ÀO"(O> 8-rL xocl IXMO>Ç Ôf!.LÀ\jaocL ~f.'LV o!6v -re fjv, &anep 
B èv {3&:t"<p nupàçh x.cd &.\16pwnLvcp d8e:L1 't'à 7tp6-re:pov. 51. E~ 

ae ~VC( i\Ucrn 't'à x.o::r&xpL(.LIX -r1)ç &!J.G(p't'Lctç Ti!'> O(.LoLcp -rà l5!J-otOV 
c 1 ,, 1 ,.,., ~ 1 ' J. 
aytœaa:ç wcr1te:p cra:pxoç e:oe:Yjcre: oLa TYjV cru.;px.a x.e<:-raxpt6e:Lcrav 
""t <J!ux\jç a.a '!~V <J!ux-l)v, o5TO> ""'t voil a.a TOV voilv oô 1tT!)((-

, • ~·A~J . • ..,"!., ' n' If c 
O'<XV't"IX p.OVOV €.V 't'({) 0!7.(.L1 rf./\1\CI. X.O:L 7tpW'T07tO:.V1JO'IXV't'!X1 o1te:p 0!. 

la;-rpot t.éyouow ènt -r&v &ppwcr't"tjfL&'t'(I)V. 52. "0 yà:p -r~v 
-brroÀ~v è8éÇoc-ro, -roü-ro x<Û -r1jv èv't'oÀ-ljv oùx. è!pÙÀocÇe:\1 · 
' 'è ' ' '"1. t:' ... \ 1 /(2 ' , 0 0 OUX. êqlUAOCl:>e:, 't"OU't"O XOCL 't"'Y)\1 1tOCpocuOCO't\l e:-rOÀfJ.'Y)O'E\1 ' 
Ô 3è 7tocpé01), '"t'OÜ't'O xocl 't'~Ç O'<ù't'1jp(ocç ~8e:f:-ro (l>cfÀtO''TOC ' ê) 8è 
'T~<; O'<ù'T'Y)p(aç ~8'e:'i-ro, 't'OÜ-ro xal 7tpocre:À-fjcp6·1) · 0 voüç &poc 
1tpoae:tÀ"t)1t''t'OCt. 

C 53. Toü-ro vüv &7to8'é8e:tx-roct, x&v fJ.~ ~Ol)À<ùv-rat, ye:<ùp.e:-
-rptxoc1:ç, &ç q>occrtv ocô-rot, &v&yxoctç xal &tto3e:L~e:crt. ~ù 8è: 
rcote:'iç 7tapa1t'À-Ijcrtov &rrrce:p &v d, Ocp6aÀ!J.OÜ &v6pd>ttou 
1t'Toc(crocv-roç xal tto30ç npocrït-rdaocv-roç, -rèv 1t68a !Lèv 
·e ' ' 1:<>' ' e , ' ·e ' " .::>.. y ' e: e:poctte:ue:ç, -rov oe: ocp Œll.fJ.0\1 a e:pa7te:u-rov e:taç · 'l ~<ùypaq>ou 

50 0 om. An 't'O!ç &.v6pW1t'mÇ om. s 111t'POO'O!J.LÀ~cret D 1! 51 &vocxoc-
6octpwv xoc! ante dyt&:crocç add. P Il voü : voüv A 1! 1t''t'ocLcrocv't'a: : 1t't'OC(cra:\l't'oç 
cIl ()m:p : &cr1t'ep AP Maur. Il 52 eaél;oc't'o, 't'OÜ't'O xa:t 't'~\1 ev-coÀ~\1 om. 
P Il a aè oox è<poÀai;• om. P 11 53 &v&yxa•ç xat : xat &vayxœta•ç 
Maur.ll1t'pOcr1t''t'a:(aa:v't'OÇ om. P!! e:ÏC<ç: e:l&:crocç P 

g. Bar. 3, 38. h. Ex. 3, 2. i. Gen. 18, 1 s. 

1. Voir supra, p. 56, n. 1. 
2. Ct. PLATON, Protagoras 316 e. 
3. Il s'agit de l'apparition à Abraham, antérieure à celle du 

buisson ardent. Grégoire est fidèle à l'interprétatioil. ancienne qui 
voit dans les Théophanies des manifestations du Verbe. 

1, 50-53 59 

50. Et maintenant voyons quelle raison ils donnent 
du fait qu'Il se soit fait homme, ou plutôt qu'Il se soit 
fait chair!, comme ils disent. Si c'est pour faire entrer 
Dieu dans des limites, lui qui est sans limites, et pour 
qu'il converse avec les hommesg grâce à la chair comme 
sous un voile 2, ingénieux est leur masque et ing·énieux 
l'agencement de leur pièce ; et je dis cela pour ne pas 
ajouter qu'il avait la possibilité de s'adresser à nous d'une 
autre façon, comme dans le buisson de feu 1' et, antérieure­
ment, sous forme humaine31• 51. Si au contraire c'est 
pour abolir la condamnation du péché en sanctifiant le 
semblable par le semblable4 , de même qu'il lui a fallu 
une chair à cause de la condamnation de la chair et une 
âme à cause de la condamnation de l'âme, de même lui 
a-t-il fallu un esprit à cause de la condamnation de l'esprit 
qui, en Adam, n'avait pas seulement péché, mais avait 
présenté les premiers symptômes du mal, comme disent 
les médecins à propos des maladies•. 52. Car ce qui reçut 
le préceptee, c'est aussi ce qui n'observa pas le précepte; 
ce qui ne l'observa pas, c'est aussi ce qui osa la transgres­
sion; ce qui commit la transgression, c'est aussi ce qui 
avait le plus besoin de salut ; et ce qui avait besoin de 
salut, c'est aussi cela qui a été assumé ; donc l'esprit 
a été assumé. 

53. Désormais cela est démontré, même s'ils ne le veulent 
pas, par des nécessités et des arguments géométriques, 
comme ils disent. Mais toi, tu agis à peu près comme si, 
en face d'un homme dont l'œil et le pied ont heurté un 
obstacle, tu soignais le pied et laissais l'œil sans soin ; 

4. A rapprocher de l'idée platonicienne de l'amitié du semblable 
pour le semblable (Gorgias 510 b). 

5. Le terme ll."chnique 1t'pW't'Ort«6e:î:v appartient au lahgage de la 
médecine. 

6. Le précepte imposé à Adam fut évidemment imposé à son 
esprit ( Gen. 2, 16, 17; 3, 1, 17). Grégoire exprime les mêmes idées 
dans le poème Sur sa vie {écrit aussi à cette époque), v. 620-625 
(PG 37, 1072). 
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't"L fl.>i Xr1.ÀWÇ yp&<jlr1.V't"OÇ, -rb [J.SV YPr1.'f>Sv f'.O't"e1tO(e.ç, 't"OV 8è 
~royp&<pov wç xr1.-ropOoùv-rr1. 1tr1.pé-rpexeç. 54. Et 8è /mo 
't'o6-rwv è:Çetpy6~evot -r:&v Àoytav-&v xoc't'ocrpe:ôyouatv bd 't'à 
3uvoc't'0v e!voct 0e:~ xoct X<ùpL; voü o-ÙJcrrxt 't'àv &v6p(l.)7tov, 
8uvoc't'àv 8~ 7'COU x.oct X(ùplç mxpx.àç p.6\lt:p 't'ii) ~oUf.e:o-6et:t, 
&0'1Ce:p xcd -rOC &Mrx n&.v-roc ève:pye:'l xoct èv~py1)xe:.v &o-6lp.&-r(ùc;. 
'' Avet..e oùv fJ.E:'t'OC 't'oU voü x.o:1 -H)v a&.px.oc, ~v' 7l <rot TéÀe:tov 
-r:à' TI]ç cbtovo(ocç. 55. 'À).),' &rto::'t'ÙlV't'ctt ônà -roü yp&tJ.tJ.GtToç J 

D x.cd 8tOC -roi}ro -rl) mxpxt npoa-rpéxoucrt, -r1jv cruv~6e:tav njc; 
l89A rpœq>1jç &.yvoOÜV't'E:Ç. (H(J.E~Ç O:Ô't'OÙÇ xcd. 't'OÜt'O 3t8&Ço!J.E:V. 

56. "0-rL fJ.SV yil:p 1tr1.V't"r1.XOÙ -r'ijç rpr1.<p'ijç ôlv6pomoç xr1.t 
Jtàç &.v6p6:mou 7tpocrœyope:Ue:'t'oct, ·d 8e:1: 7tpàc; e:i86't'rxç x.cà 
Àéy<'v ; Et 81: 8w;xup(~ov-rr1.L -rijî « '0 A6yoç cr&p~ iyéve-ro 
x.o:.! Ècrx.-ljvwcrev èv 'ljp.Lvk ))' x.cxt 8tOC 't'OÜ-ro neptÇéouO'I. 't'OÜ 
0Cv6p6l7tOU 't'à xOCMt<r't'OV, &crne:p ot O'XU't'EÏÇ 't'lX. 7tC'lXÔ't'EflOC -r&v 
8e:pv.&:t·(t)v, Lvoc E>&àv aapxt auyx.oÀÀ-f}cr(t)O"L\1, 57. &pa ÀéyeLv 
aÙ't'oÎ:ç xat crapx&v !J.6V(ù\l -ràv 0eàv dvaL 0e6v, &:AÀ' oôxt 
xat o/ux&v, 8Là 't'à yeyp&rp6at · « Ka66lç ga(t)xaç au-r<p 
'!:' ' f. 6 , ' II ' ' ... ' !:' E~.;,oucrta\1 1C<XO''Y)Ç crapx c; n, xa~ « poç cre 1Cctcra crap~.;, 

B ~~Et m », xat (( EùÀoyd-r(t) 1C&cra aàp~ 't'à OvOtJ..!X 't'à &.yto\1 
aÔ't'OÜ n )), 't'OÜ't'1 ~O''t't 1tfiç &v0p(t)1t0Ç . 58. ~ 7t&Àt\l àO"(t)fl.c.('t'OUÇ 

53 f.l.iJ ante xoc-rop6oüv-rœ add. SPc Il 54 ~ rljv 1t'LO"-rtv è~œpxetv 
!J.6V"I}\I 1t'pàç O"Wnjp(œv post &v6pCù1t'OV add. Qac !l èv~py"ljxev : èvdp­
y~xev A èv~py~aev P Il 56 <éi\ : <O A WSDC Il 57 &pœ : &pœ B Il œô<olç : 
œÔ<OÙç QT Maur. Il fL6vwv : !'6vov SD Il 0e6v' om. VT Il <O &y•ov 
om, P 

j. II Cor. 3, 6. k. Jn 1, 14. l. _Jn 17, 2. .m. Ps. 64, 3. 
n. Ps. 144, 21. 

1. Grégoire aime les comparaisons avec l'art pictural (voir le 
début des lettres 51 et 230). C'est, d'ailleurs, un lieu commun de 
son temps. 

2. TéÀetov reprend 't'eÀéwc; (§ 36), -réÀetœ {§ 37), -réÀetoc; voüc; 
(§ 40). 

1 

1 
l 

1 

1, 53-58 61 

ou encore, si, trouvant un peintre qui ne peint pas bien, 
tu changeais le tableau et ne t'occupais pas du peintre, 
comme s'il réussissait!. 54. Et si, pressés par ces raisonne­
ments, ils se réfugient vers la possibilité que Dieu a, même 
sans esprit, de sauver l'homme, cela lui est évidemment 
possible aussi même sans la chair, par son seul vouloir, 
comme il fait et a fait toutes les autres choses sans l'inter­
médiaire d'un corps. Supprime donc aussi la chair avec 
l'esprit, afin que ta déraison soit complète' ! 55. En réalité, 
ils se laissent tromper par la lettre3 J et c'est pour cela 
qu'ils se précipitent vers la chair, parce qu'ils ne connaissent 
pas la coutume de l'Écriture'. Nous allons les instruire 
aussi sur ce point. 

56. A des gens qui savent que partout dans l'Écriture 
le Christ est appelé <<homme>> et <<Fils de l'homme>>, que 
faut-il dire encore? S'ils s'appuient sur le texte : <<Le 
Verbe s'est fait chair et il a habité parmi nousk >>, et si, 
pour cette raison, ils râclent autour de lui ce qu'il y a de 
plus beau dans l'homme6, comme les cordonniers râclent 
les parties trop épaisses du cuir, et s'ils veulent coller Dieu 
à la chair, 57. le moment est venu pour eux de dire que 
Dieu est le Dieu des chairs seules et non des âmes aussi, 
puisqu'il est écrit:<< De même que tu lui as donné puissance 
sur toute chairi », et : <<A toi viendra toute chairm >>, et : 
<<Que toute chair>>, c'est-à-dire tout homme, <<bénisse son 
saint nom n >> ; 58. ou bien inversement ils doivent dire 

3. Le sens littéral entendu étroitement, sans que l'on voie la 
signification totale de l'expression. 

4. L'Écriture emploie souvent des termes approxi,matifs qui 
marquent fortement l'aspect le plus visible des choses. S. Jean écrit: 
«le Verbe s'est fait chair&, parce que la nature humaine du Christ 
apparaissait d'abord par sa chair; mais cette formule n'exclut pas 
l'existence d'une âme humaine, d'un esprit humain dans le Christ. 

5. L'esprit. 
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x.cxt &op&:rouç xocTo::be:Orptévoc~ -roûç 1C<X't'É:p<X<; ~!J.&V de; A'lyu7t'TOV 
' ' .1. ' "' 'I ' "' "'' n , t , ..... ru , X.<XL 't'1)V 'f'UX1JV 't'OU OOo-fjq> oe:oe:crvO:.L f.!.OV1JV U7tO 't'OU wocp~<ù o, 

8t:X. -rà yeyp&cp6oct · << 'Ev éù8o!J..1Jx.ov't'<X 1tév-re: lJluxaLç xoc-Té-
61)""'" elç A!yu11:-rov P », xo:t « :E(S1)pov lkijÀ6ev -1} ~JUX~ 
<XÙ't'oÜ q )) 1 npii"(fJ.Gt 3e6~vo:.L p..1j 3uv&p.e:vov. 59. 'AyvooUcrt yd:p 
o~ -raü-roc ÀÉ:yovTeç ô·n auvex3oxn<:<;)ç -rtX 't'OtocÜ't'o;; 0\lo(.L&~e,-cH, 
&1tO !Lépouç -roU rte<v-ràç 3·tji>.OU!J.É:Vou, &cme:p xcâ · « Ne:ocrcrot 
-r&v xop&.xwv ènnw:ÀoÜVTIXL -ràv 0e:6vr », tv' ~ 7t'O)\I~ 8YJI.tù67) 
cpUcw:;, xcd llÀe:tàç xcd ''Ecr7te:poç xd 'ApwroUpoç" {J.'·J"tj(.LO­

ve:Oov't'oct &v-ri. 7t&V't"<ùV &a-répwv xoct -r1jç 1te:p!. 't'OÛ't'OUÇ 

olxovo!J.Locç. 
60. Ko:\ &fL"' o~x &ÀÀwç o16v -re 'ljv -r~v -roü 0eoü S1)ÀW6~v"'' 

C ne:p!. ~{1-0Cç &y&:7t'l')V ~ èx 't'OÜ {.tV1J!J.OVe:u61jvo::t 'T~V cr&pxoc xcd 
O·n 3t' ~p.OCc; x.a't'É:Ô"IJ xoct p..é:xpt 't'oU xdpovoç. '2:&.pxa yOCp 
e:!vo-;t ~ux~ç e:ô-r~)..écr't'e:pov, 1tiiç &v -r&v e:Ù rppovoUv-r<ùv 
Op.oÀoy~cre:te:v. 61. Tà oùv · <c (0 A6yoç cr&.pÇ è:yéve:-rot >> 

Ïcrov 3'oxe:'i: !J.Ot 3'ûvctcr61Xt 't'li) xctL &p.cx.p't'Lav cx.ô-rOv yeyovévcx.t 
)..éye:cr6at xcx.L xa't'&.p1Xv n • oùx elç -rcx.Ü-rct -roü KupLou p.e:-riX-
7tOt1)6év-roç, 1t&ç y&.p ; &_)..)..' &ç 3'tOC -roü -rcx.Ü't'cx. 3'é:Çacr6at 
-rOCç &vo~-tLaç 1jp.Wv &vaÀa06v-roç xaL "T0Cç v6crouç (jacr't'&.crcx.v't'oç v. 

62. Taü't'cx. 11-èv oOv txav&ç èv -r<';> 7tctp6v-rt 3'tOC -rà crwpèç xcx.L 

58 v.6v1jv 8e8écr6a.t ASDPC Il <l>a.pa.W: Ile-ce~plj) Asacna.cc llev't'e<pplj 
T JI 59 't'IXÜ't'a. : .. oc 't'O~IXÜ't'a. Asacpc JI xa.(1 om. Asa.cnpc Il .. &v om. 
AS"DC li 0o6• : Kop<ov TPC li 60 x~t post &~~ add. A li x~t• om. 
sac pace Il Tijo:; ante ~uxljo:; add. sac 111t'flç &v t:C:JV eiS cppovoUV'Twv Ov.o­
Àoy~cre~ev ( -y~GYj B -yljcre~e D) : 1t'oiç 't'&V eiS cppovoUv-cwv Ov.oÀoy~­
creteV Q 1t'~ 't'&v eiS cppovoUv't'wv O!J.oÀoy~cret WVTSP 0 Maur. U 61 
't'éf>: 't'O SD Il cd.J't'OV om. sac Il 8tOC t:oü ('t'oÜ supra lîneam P) : 't'OÜ 8tOC 
B Il ~~ow post •6aouç add. Q Il 62 o~• om. P 

o. Cf. Gen. 39, 20. p. Act. 7, 14-15. q. Ps. 104, 18. r. Ps. 
146, 9. s. Job 9, 9; 38, 31-32. t. Jn 1, 14. u. II Cor. 5, 
21. Gal. 3, 13. v. Is. 53, 4. Cf. Matth. 8, 17. 1 Pierre 2, 24. 1 
Jn 3, 5. 

1. En réalité, c'est Putiphar qui fit emprisonner Joseph. Une 
partie des manuscrits mentionne ici le Pharaon, une autre partie 

1 
• 

1 

r 
1 

1, 58-62 63 

que nos pères sont descendus en Égypte sa~s corp~ ~t 
invisibles et que l'âme seule de Joseph a éte enchamee 
par le Pharaonlo, puisqu'il est écrit : <(Ils descendi:ent 
en Égypte avec soixante-quinze âmes P >>, et : (( Son ame 
passa à travers le ferq >>, alors que celle-ci .est une réa.lit~ 
qui ne peut être enchaînée. 59. Ceux qm parlent ams1 
ignorent en effet que les expressions de ce genre emploient 
la synecdoque, le tout étant désigné par une partie2 

; 

de même : <<Les petits des corbeaux invoquent Dieur >>, 

pour désigner la gent ailée, et « Pléiade, Vesper et 
Arctures >> sont mentionnées au lieu de tous les astres 
et de la providence qui les régit. 

60. Et en même temps il n'était pas possible de montrer 
l'amour de Dieu à notre égard autrement qu'en mention­
nant la chair et en disant qu'à cause de nous il est descendu 
jusqu'à ce qu'il y a de plus inférieur; que la chair en effet 
soit de moindre valeur que l'âme, tout le monde l'admettra 
parmi les gens sensés. 61. Aussi le texte : <<Le Verbe s'es~ 
fait chairt >> me semble-t-il avoir la même valeur que celm 
où l'on dit qu'<< il s'est fait péché et malédiction u >>; non 
pas que le Seigneur se soit transformé en ces choses, -
comment serait-ce possible'? - mais parce que, en accep­
tant ces choses, << il a pris sur lui nos transgressions et porté 
nos maladies v>>. 62. Cependant en voilà assez pour le 
moment car la chose est claire et à la portée du grand , 

indique Putiphar. Cette dernière leçon est à écarter comme une 
retouche destinée à tendre le texte conforme aux données bibliques. 
Grégoire et les autres Pères citent souvent de mémoire et d'une 
façon large la sainte Écriture ; les inexactitudes de détail n'enlèvent 
rien à la leçon qu'ils veulent tirer de la citation. 

2. La synecdoque est une figure de style qui appartient à la 
catégorie de la métonymie ; nommer la partie pour le tout ou employer 
le singulier pour le pluriel sont les exemples de synecdoque les p~us 
courants. Grégoire, qui connaît à fond la sophistique, est à l'~1se 
pour parler de ces procédés de style qui n'ont, par eux-mêmes, rien 
de répréhensible : ne disons-nous pas il un toit t pour ~une maison t ? 
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-ro'Lc; 7tOÀÀoLç d}P."')7t't'ov. Où yàp Àoyaypo:cpe:Lv liA)..' kmcrxe:î:v 
-rl]v &n&'t'"')V ~ouÀ6(J.e:\lot TtXÜ't'tX yp&.cpo(J.ev, -rOv 3è -re:Àe4)'t'e:pov 
7te:p1 -rotvrwv X6yov, d 3oxe:î:, xd a~.a fJ.Gm.po-rép<ùv &7to3'~0'0(J.E:\I, 

63. "0 Sè -roU-rwv ècr't'~ ~apU-re:pov, où3' aù't'O 't'OÜ't'O 

192A 7t<X.po:Àt7te:Î:v &vo:.yxcdov. c< "Ocpe:Àov xo:1 &1tox6~ov-ro:.t ol 
&.vacr't'ct't'OÜV't'e:ç Ô!Lêlç w >> xd 3.e:Ôt'e:pov 'Iou3o:'Lcrf.4àv xoct 3e:u't:~pocv 
:zce:pt't'OtJ.'lJv xo:l. 6uoLac; 3e:uTÉ:pa:c; dcr&.yov-re:ç · 64. d yàp 
't'OÜ't'o, -r( X.<.ùÀÛe:t xcd 1t&.ÀtV ye:vv1)6~vo:.t Xptcr't'àv de; &6é't'"t)O'tV 
-r&v ocù-rWv, xd 7tpo3o61)voct 7t&Àtv Û7tà 'lo03o: xcd O''t"O:upw-
61jvoct x.oc!. -racp~vcn xod &w.<cr't~V<Xt, Lvoc 7tÀ'Y)pCù6fl 't'à 7t&.v-ra 
't'à -r!fjc; tXÙT!fjç &xo/..ouO~o:c;, x.oc-rà ~v tiJ.."t}VLX~V &vaxUxÀ"')<rtv, 
-rà œù-rà 1t:e:ptcpe:poÛcr"')c; -r!fjç etô't'!J)ç -r&v &cr't'p(ùv xtvi)cre:(ùç ; 
65. Ttç yocp i) cbtoxÀ~pwcrLç, TO fLOV TL yevécr6aL T&v T6Te 
GU!J.Ô&v-r<ùv, -rO 8è 7tape69jvat ; Toü-ro 8et~&-r<ùcrav ot ao<pol 
Xcd T<j} 1tÀ1j6et -r&v ~LÔÀ(Cù\1 <pLÀOTL!J.OÜ!J.€VOL. 

66. 'E7te.3ij aè -réjl 7tept Tp.c<3oç cpucrLOIIf'o€VOL' Myr.p 
B xa-ra~e:U8ov-rat ~-tèv 'lJfJ.Wv, Wç oùx ôytWç èx6v-rCùv 7tepl 'd'lv 

TCtcr't'tv Y, 8et.e&~oucrt 8è 't'OÙÇ TCOÀÀoÜç, èxe'i:vo ytv&lcrxew 
c<vayxaëov 5TL 'A7toÀÀcvc<pwç f'oèV TO Tijç 6e6T'I)TOÇ 5vofL"' 
't'<j} &:yfcp 11ve:Ü!J.a't't 8otiç, 't'~V 8Uva!).tv T!fjç 6e6T')'}'t'OÇ oùx 
ècpliÀaÇe;. 67. TO yap bx !J.E:"'(&Àou xal ~-te:f~ovoç X(Xt p.eyfcr"t'ou 

63 ''!lq;u::Àov : "0cp€Àov QWVTSDacpc Maur. l[ 8€U't'épœç 6ucrktç BD 
Il 64 npo8o61)va.t : na.poc8o61)voct Q JI ... a n&.v't'IX ... a ~ç : .. a n&.v't'ct 
~Ç BSacoc n&.V't'IX 't'à ~Ç QVT mfV't'IX 't"1)ç W Il &vocx0XÀl'}OW {-XÀLOW 
B) : &vocxOx)..ooow Maur. Il &cr't'poov : &a ... époo\1 AsacDPC Il 65 't'(j) : 
<O A Il 66 'A7toÀw&pwç codd. 

w. Gal. 5, 12. x. Cf. 1 Cor. 8, I. y. Tite 1, 13; 2, 2. 

1. Paul, impatienté, adresse cette exclamation à ceux qui voulaient 
imposer la circoncision aux chrétiens venant du paganisme. L'erreur 
du {1 second judaïsme», c'est~à~dire d'un renouvellement des obliga~ 
tions de la Loi mosaïque pour les chrétiens, a été professée par 
certains Apollinaristes, bien qu'elle fû.t étrangère à la pensée 
d'Apollinaire. 

2. Cf. PLATON, Politique 269 c ~ 270 a : • Quand les périodes de 

J, 62-67 65 

nombre. Ce n'est pas en effet pour composer un discours 
que nous écrivons cela, mais pour arrêter la tromperie ; 
quant au discours plus complet sur ce sujet, nous le 
publierons, si bon nous semble, et en termes plus déve­
loppés. 

63. Mais ce qui est plus insupportable que ce qui précède, 
cela il ne faut pas non plus le laisser de côté. <c Qu'ils se 
mutilent eux-mêmes, ceux qui vous troublentlw l )) en 
introduisant un second judaïsme, une seconde circoncision 
et des seconds sacrifices. 64. Car, s'il en est ainsi, qu'est~ce 
qui empêche que le Christ naisse une seconde fois pour 
l'abolition de ces mêmes pratiques, et qu'une seconde 
fois il soit livré par Judas, crucifié, enseveli, et qu'une 
seconde fois il ressuscite, pour que soit accompli l'ensemble 
de ce qui appartient à la même série, conformément au 
renouvellement du cycle de l'univers chez les Grecs, le 
même mouvement des astres ramenant les mêmes choses2 ? 
65. Quelle est donc cette discrimination par le sort qui fait 
que, parmi les choses qui sont arrivées alors, une partie 
se produit et une autre est laissée de côté•? Qu'ils nous 
l'expliquent, ceux qui sont des sages et qui se glorifient 
du nombre de leurs livres ! 

66. Puisque, <(enflés d'orgueil~)) par le livre sur la 
Trinité', ils nous calomnient en disant que nous ne sommes 
pas sains en matière de foi Y, et puisqu'ils prennent à cet 
appât la plupart des gens, il est nécessaire que l'on sache 
qu'Apollinaire, tout en donnant à l'Esprit-Saint le nom 
de la divinité, n'a pas gardé la puissance de la divinité. 
67. En effet, si la Trinité se compose d'un grand, d'un plus 

temps assignées à l'univers sont achevées, il recommence de lui-même 
en sens inverse son mouvement circulaire. » 

3. Cf. PLATON, République X, 614 b ~ 621 d. Dans ce' texte (récit 
d'Er le Pamphylien), Platon suppose qu'après un cycle de mille 
ans les âmes se rassemblent en un même lieu et choisissent de nouveau 
leur destinée. Ce choix est ratifié par les Parques. 

4. Ce livre sur la Trinité est un écrit d'Apollinaire que l'on ne peut 
identifier avec certitude. 

3 
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cruvtcr-r&v -r~v Tpt&3o::, &crm;p ~Ç aùy~ç xcd &x't'~voç xcd.1]t..fou, 
-roü IIveÛf!.oc-roç xocl -roü Ytoü xocl -roü IIoc-rpoç (67tep o:ocq>wç 
~v txdvou yéypcxn-rca À6yotç), x.ÀÎ:~J.aÇ ka"t'L 6e:6't''Y)t'oç, oôx 

· e:lç oûpoc\IOv &v&youcrocz, &M' l!Ç oùpocvoü x.rt:r&.youcret:. 68. 
'Hf'eî:Ç 81; 0eàv Y'vd>crxof!.eV -rov IIoc-répoc xocl -rov Y1ov xocl 
-rO &ytov II ve:U~-ta, -ro:.ü-ra 8è oô x.À-f)cre:tç ~t~ac; -re:~-tvo6mxç 
&Çt<ù(J.&Twv ~ 8uv&~-te:<ùv &vtcr6TI)Te<ç, &t..t.<X ~-tîav xœt 't'~V 
œÙT~V &crne:p 7tpocr'Y)yop(o:.v, oiS-rC.tl xcd 6e:6-r1J-roc; cpOaw xo::t 
oùcrlav xat 8ôvcqJ.tv. 

69. Et 8é ""'' -rocü-roc f!.èv &p6wç ote-roc' Àéyea6oc,, èyxocÀio 
8è 't'~V 't'&v IXlpe:'t'tX.&v XOtV<ùV(ocv, 8e:d;tf't'Cù 't'tÇ 't'OÜ't"O -r&v 

1Jf!.e-répow, xocl ~ 7te(crof!.ev, ~ <ivcxxwp~crof!.ev. IIpo xp(crewç 
81; oô8è liÀÀo ,., ""''vo-rof!.erv <icrq>ocÀéç, f'~ 6-r, "PCXYf'"' 
-rocroÜ't'OV xcd 7te:pL 't''Y)ÀLXOÛ't'Cù\1. 70. cH~-te:Lc; ~-tèv oùv 't'Ot:Üt'o:. xd 
8<ef!.O<p't"upo\f!.e6oc 0eov xocl o\v6p6>7tOUÇ xocl 8'0<f'O<p-rup6f!.e6oc. 
Kcd où8è vüv, e:(j tcrfh, To:;Ü-r' &v typrf~cq.l.e:\1, et (1.~ 't'~V 
'ExxÀ'I)cr(ocv l:wpWf!.eV 8,M7t<ùf'éV'I)V xocl 't"efLVOf'éV'I)V xocl 'l:CXCÇ 
&Àf..atc; Te:po:.'t'dcxtc; x.IXL -rej) vüv « cruve:8p~<p -ôjc; !J.CXToct6't''Y)'t'OÇ a.». 

67 &:wiyoucrœ : &youcrœ Maur. Il 68 v-èv post ®eOv add. VSPO Maur. 
Il TO Ilvsü~œ TO &ywv B Il 70 xœt ante Geov add. A 11 Geov - 8•œ­
lJ.œp-rup6lJ.eEkt om. pac add. ppc manu forsan recentiore 11 B~œlJ.œp­
wpoUf.te6œ Agace Il av ante vüv1 add. Asacnpc If eO om. p supra 
lineam ut uidetur D Il -rœü't'" av : 't('.(Ü't'o:; ASDPC lJ xœl. 't'SlJ.VOlJ.éV'Ij\1 
om. gacpacc 

z .. Gen. 28, 12 a. Ps. 25, 4. 

1. Littéralement : « une échelle de divinité ». 
2. La comparaison du soleil et de son rayon, ainsi que de la source 

et du fleuve, est une comparaison trinitaire, notamment chez 
TERTULLIEN. On la trouve dans Apologeticum 21, 12, pour le soleil 
et son rayon (CC, Series latina I, 124) et dans Adversus Pl'axean 8 
pour le soleil et son rayon, la source et le fleuve, et aussi la racine 
et la tige (CC, Series .latina II, 1167-1172). Ce dernier texte est 
_particulièrement intéressant, car il poursuit l'utilisation de l'image 
pour évoquer le Saint-Esprit à propos de l'illumination provenant 
du rayon de soleil, à propos du fruit de l'arb1;e et de l'embouchure 
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grand· et d'un très grand, comme d'une clarté, d'un rayon 
et d'un soleil, l'Esprit, le Fils et le Père - ce qui est écrit 
clairement dans ses ouvrages-, c'est une échelle graduant 
la divinité\ une échelle qui ne fait pas monter au cielz, 
mais qui jette à bas du ciel2. 68. Nous, au contraire, nous 
reconnaissons comme Dieu le Père, le Fils et le Saint­
Esprit, et nous voyons là non pas des mots vides scandant 
des inégalités de dignités ou de puissances ; au contraire, 
nous admettons, de même qu'une seule et même appella­
tion, de même aussi une seule et même nature, une seule 
et même substance, uné seule et même puissance de la 
divinité. 

69. Si quelqu'un pense que ce sont là des propos exacts, 
mais nous reproche la communion avec les hérétiques, 
qu'il montre que cette accusation nous concerne ; alors 
nous le convaincrons de son erreur ou bien nous nous 
retireronss. Mais avant jugement il n'est pas prudent de 
faire une innovation quelconque, à plus forte raison quand 
il s'agit d'une chose de cette importance et dans un si 
grave sujet. 70. Nous avons donc attesté cela devant Dieu 
et devant les hommes, et nous l'attestons ; et même à 
cette heure, sache-le bien, nous n'écririons pas cela, si 
nous ne voyions l'Église tiraillée et déchirée par toute 
sorte de charlataneries, et en particulier par le <<concile a 

du fleuve. L'image semblait tout à fait suggestive à Tertullien 
pour montrer que la Trinité dérivait tout entière du Père et d'une 
manière organique, sans détruire l'unité. Il est non moins curieux de 
noter que Cyprien dans De catholicae Ecclesiae unitate 5 reprend la 
comparaison pour l'appliquer à l'Église et exprimer son unité 
(CSEL, 3, 1, 214). La perspective de Grégoire est bien différente. 
Cela montre du moins l'obligation pour le théologien, de critiquer 
sévèrement le langage imagé auquel il doit nécessairement recourir. 
Grégoire avait manifesté la même défiance, quelque temps auparavant 
dans son discours 31 (5e Discours théologique), § 10 (PG 36, 144 B-C) 
et § 32-33 (PG 36, 169 B- 172 B). 

3. Voir supra, p. 39, n, 6. 
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193A 
'il. Et llé Ttç, -rodhct Àey6v-rwv ~(J.WV xal llt<X(l.ctp-rupo(l.évwv, 
~ 1/t<i< xpdctç 't"tV<i<ç ~ 1/t<i< <p66ov &v6pW7ttVOV ~ 1/t<i< (l.t><po<Jiux(aç 
ch·61touç ~ SttX 't'à &7to(!Lrt;V't'OV -ré(ùç xcd &xuOépv'Y)'t'OV 1) 8tà 

. 't'b Çe:voxapèç xo::t 7tpàç 't'àç XO:tvOTO(J.tocc; ~'t'Ol(.LOV, 72. 8ttt7t't1)e:t 

(l.tv ~(l.ô<ç Ôlç mlllevoç Myou &~(ouç, 1tpocr-rpéxet llè -rooç 
't'OtoU't'otc; xat 8to:tpe:L Tà xaÀàv cr&11-oc -r~c;, 'Exxf.:qa(ac; b, 
ctô-ràc; ~o:;crr&cre:t -rà xp'i:p.a, 6cr-rtc; èàv ~c, xcd. UcpéÇe:t 't'ii> 
0eij> À6yov tv ~(l.épqt xp(crewç•. 73. Et llè o[ (l.<X><pol Myot 
xa:t -rel. \lécc tJ;o:ÀTI)ptiX xcd. &v't'trp6oyye<: 't'iJ) Llo:ül.3 xrà 1j -r&v 
(1-É:Tpwv xtiptç ~ -rplT>j dtct6~><') VO(J.(1;e-rctt, ><<Xl ~(l.<OÇ <jJ<XÀ(J.OÀO­
y~crop.ev xcd. 7tOÀÀc); yp&~O!J.E:V xoct p.e:Tp~O'OlJ.E:V. 'E7te:t81) 8oxoü­
(J.<V ><<Xl ~(J.eLÇ TI V<Ü(J.<X 0eoü ~x« v •. et1tep TI V<O(J.<XTOÇ xaptç 
't'oü-r6 ècr·nv, &)./..OC 1..1.-i} &v6pw1dv1J xo:wo-rotJ.la. 74. Taü-r& cre: 
~oUÀo!J.at 8tœf.ta;p't'0pco:r6a;t 't'oàc; 7tOÀÀoUc;, fva tL-q ~&poe; gXWJ.Le:v 
ci>c; TOLoÜ-ro xa;xàv no:pop&\1-re:c; xcd. 1tapà -r~v ~f.LE:'t'épa;v 
pqt6u(l.lctv 1toV')poü ll6y(l.ctToç VO(J.~V xal tcrxùv Àct(l.Mvov-roç. 

B 

71 8t~!'~P""P•!'éVO>V A Il 8t0: xpdoç : 8t' ~xepoç wv Il &v6p6mwov : 
&v6p~Tt'WV ADPC 1) xa:wo't'OfJ.(œo; : xevà:o; q~wv&:ç sa.c Il 72 't'otç supra 
Iineam P If Mv : &v ASDPC If 73 ,O; om. Maur, If f'<Tp~crO>!'<V W 
If Il veU!J.ct't'oç : ®eoii A Sac pace fi &:ÀÀ<X : xcd AD PC IJ 7 4 8t1X!J.1Xp't'6poca6at : 
8t<X!J.1XpTUpe:cr6oct pace Il 't'OÙ<; teoÀÀo6ç : 't'Otç 1t'OÀÀotç QVTP Il 't'Otoü-ro : 
't'OtOÜ't'0\1 SC IJ In fine : llpàç KÀl)Mvtov (3! A llpàç KÀl)86vtov 1rpe:cr6U~ 
Tepo\1 èma-roÀYj rx' Q Il pOo:; KÀl)86vtov IX' W IIpàç KÀl)86vtov tepecrôU't'epov 
Myoç ()' S lipàç KÀl)Mvtov Myoç [)' DPC cr·nxot 't'!J-1 add. P 

b. Col. I, 24. 
7, 40. 

e. Gal. 5, 10. d. Matth. 12, 36. e. 1 Cor. 

1. Il s'agit d'un concile tenu par les Apollinaristes; cf. le poème 
de Grégoire Sur sa vie, v. 609w6ll (PG ~7, 1071). 

2. Remarque qui vise l'Église de Nazianze : elle était privée 
d'évêque depuis la mort de Grégoire l'Ancien, père de Grégoire de 
Nazianze (374). 

3. Les tenants de l'apollinarisme, les partisans du concile dont 
il vient d'être question .. 

69 

de vanité>> qui se tient actuellement'. 71. Mais si, malgré 
nos affirmations et nos attestations, quelqu'un, soit sous 
la pression de quelque nécessité, soit sous l'e~et .d'~n.e 
crainte humaine, soit par quelque absurde pusillammite, 
soit parce qu'il n'y a jusqu'ici ni pasteur ni gouverneme~t2 , 
soit par goût pour les choses étrangères et par prop~nswn 
aux nouveautés, 72. si quelqu'un, dis-je, nous mépnse en 
nous jugeant indigne de toute considérati?n, s'il .a~court 
au contraire vers de tels hommes8 et déchire le venerable 
corps de l'Égliseb, celui-là, <t quel qu'il soit, portera sa 
propre sentencec >> et <<rendra compte>> à Dieu <<a~ _jour 
du jugementd >>. 73. Et si l'on considère comme le trmstème 
Testament les longs discours, les Psautiers nouveaux et 
contradictoires de celui de David ainsi que le charme 
des vers, nous aussi, nous composerons des Psaumes et 
nous rédigerons de multiples écrits et quantité de vers•, 
car <t nous croyons, nous aussi, avoir l'Esprit de Dieue~>, 
si toutefois c'est là une grâce de l'Esprit et non une mame 
humaine d'innovation. 74. Voilà ce que je veux que tu 
attestes devant la multitude, pour que nous ne soyons 
pas accablé en entendant dire que nous ~oyons avec 
indifférence un si grand mal et que, par smte de notre 
négligence, une doctrine pernicieuse trouve pâture et force. 

4. Au moment où l'empereur Julien (361-363) interdisait aux 
chrétiens l'accès à la culture hellénique, Apollinaire et son père 
voulurent créer une littérature religieuse pour remplacer la littérature 
profane. Ils composèrent des paraphrases poéti~ues des Psaumes, 
ils mirent en vers dactyliques des épisodes de l'AnCien Testament, etc. 
Ces ouvrages servirent en même temps à propager la doctrine apolli­
nariste. Ce sont les textes que Grégoire appelle ironiquement «le 
troisième Testament ». Cet usage de la poésie grecque dans un but 
doctrinal explique en partie pourquoi Grégoire a écrit des poèmes 
dogmatiques; mais on peut penser que, même sans r:existen?e des 
œuvres apollinaristes, l'amour qu'il avait pour la poésie aurait suffi 
à l'orienter de ce côté. 
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1. 'E,;e,S-1) 7tOÀÀot ,;pocn6v-reç -r?î o-îi eÔÀe<odq< 7tÀ1)poq>oplocv 
~YJt'oUcrt 7te:p't. 7tLcr-re:<ùç, xd 8tà 'ToÜ-ro &rcfrrYJcriXç ~fl.rl<; &ycx-

.. 1 1!. , } 6 - ' 7t"IJ't'LXCùÇ O'UV't'OfJ.OV vpov t'LVIX XOC~ XIX\1 WJ. 't'OU 'Y)fJ.E:t'épou 
q>pov~!J.!XTOÇ, 8t0C 't'OÜ't'o èyp&;~o:;p.e:v 't'7i crîj e:ÔÀaÔdCf (ô xcd 
7tpà t'&v ype<!J.tJ.&-rwv €yvÙlpt~e:ç) CSn ~t-te:Lc; t'-Yjç xa;--r<X Nma(tXv 
7tLO''t'e:Cùç, -r:;jç -rWv &yLCùv Ila't'épeùv 't'&v €xe! cruve:f..66\l't'CùV , , e L - 'A - , L ,., , 
E7tL XIX 1Xtp~::cre:t t'"t}Ç pe:tiXV"t}Ç c:up~;;O'E:(t}Ç, OUo~;;V OÜ't'E 7tpoe:'t't-

(J.~(J'1XfJ.EV 7tÙl7tO't'e: oth·e: 7tpo-n~-têiv 8uv&;p.e:6oc, 2. &Àf..' €xe:ÎVYJÇ 

ècr11-è:v 't'-9jç 7tÎO"t'e:ooç aùv 0e:~ xcxf. è:cr6!J.e:6a:, 7tpocr8t1Xp6poüv-re:ç 
-rO è:f..Àe:t7t&ç dp"t)fJ.Évov h:dvotç 1te:pf. -roü &yLou II ve:ÛlJ.<X't'OÇ 

(S~à -ro, !L"lSè ""'"'~"e"' -r1J"""''h" -roiho ,-o ~'Î,.'1!L"'), 5,., 
fLL<XÇ 6eoT1)'t"OÇ dSévxL xp-1) -rov II<X-rép<X xd -rov Ytov x<Xt ,-/, 
IIve:ÜfJ.a 't'à &ywv, 0e:àv xcd -rO IIve:ÜfJ.OC yw&laxovTa;ç. 3. ToUe; 

Titulus llpOc;: K).7j36vtov :rrpeaOU .. epo\1 èntcr-.oÀ~ 8eu't'épcc : IIpOç; 
K)\1)86vtov npecrÔÛ't'epov è:1t'tO'ToÀ1j o:' A ITpàç K:X'I)86vtov n:pecrÔUTepov 
xo:'t'a • An:oÀwo:p(ou è:1t'tcr't'OÀ1j W Q ITpàç K:X'I)86vwv {)' W Toü o:ÙTOÜ 
n:pàç K:X7J86vwv 1t'pecrôUnpovèmcrToÀ1j W T llpàç K:X'I)Mvtov èmcr-ro:X1j o:' 
S IIpàç K:X·tjMvtov 1t'pecrôU't'epov x.o:Ta 'A1t'oÀwo:p(ou o:' D Toü o:ù-roü 
1t'pàç. KÀ'I)86vtov npecrô6-repov X<X't'a • A1t'oÀwo:p(ou Myoç <X' P llpàç 
K)•:Yj86vwv n:pecrôU't'epov xa:-rOC 'AnoÀtwxp(ou C In codice B titulus non 
iam legitur 

1 npocrt6v-reç : 1t'pocreÀ06vTeç QWVTP Maur, Il 1t'Àl)pOq>oplctv : 
8t8o:crx.<XÀ(<Xv 7l:À'I)potpop(<XÇ A 8t8o:crxo:ÀW:v P 1t'À'I)potpop(o:v Pmg ~~ 'Ô)Ç 
ante 1t'(cr't'e<.ùç1 add. Asa.copc 1! è:x.d : è:xdcre ASDPcPc JI <Xtpécre<.ùç : 
1t'(crn<.ùç D Il o6Te 1t'pOTt(J.êiv 8uv&{J.e6o: : oih' &v 1t'pO'rt{J.&v 8uv&~Oo: 
(8uvd>~ee~ PC) ADPC Il 2 èoftèv : ~èv V Il 2 &n' èxdv~ç- èo6f'e6œ 
o~. W Il xo:t è:cr6{J.e€l<X crùv ®e4'> ASDC Il rcpocr8to::p€lpoüvTeç : 1tpocr8top­
OouvTeç W npocr8tocp€loüvTec; S Il è:XÀem&ç : è:ÀÀ.t1t'00c; W Maur.!! fll)8è : 
[L1j AQsnpa.cc Il xex.we!crOo:t AD 1! !J."Ij8é1t'w post xexwijcrOœt add. 
Q JI 't'à ante 'tïjVLXO:Ü't'ct add, A JI 't'OÜ't'O : 't'OU't't WVT lJ ..0 IlveÜ!J.O: 
't'à &ytov : 't'à &:ytov II veÜ!J.ct Q WVT Maur, ! 

en 
Au prêtre Olédonios, seconde lettre' 

1. Beaucoup se rendent auprès de ta Piété2 pour chercher 
une pleine assurance au sujet de la foi. Pour cette raison, tu 
nous as affectueusement demandé une règle succincte 
et une norme de notre croyance ; pour cette raison aussi 
nous écrivons à ta Piété ce que tu savais même avant 
cette lettre : nous n'avons jamais rien préféré et nous ne 
pouvons rien préférer à la foi de Nicée, celle des saints 
Pères qui se réunirent là-bas pour détruire l'hérésie 
arienne. 2. Telle est notre foi, avec l'aide de Dieu, et telle 
elle sera ; cependant nous ajoutons un développe~ent à 
ce qu'ils ont dit d'une manière incomplète au sujet de 
l'Esprit-Saint, parce que cette question n'avait pas ~té 
agitée alors : il faut savoir que le Père, le Fils et le Saint­
Esprit sont d'une seule divinité, en reconnaissant que 
l'Esprit aussi est Dieu3 • 3. Ceux qui pensent et enseignent 

1. Cette lettre apparaît bien comme le prolongement de la précé· 
dente. Dans la lettre 101, Grégoire dénonçait à Clédonios les menées 
des Apollinaristes, et leurs erreurs ; ici, en réponse à une demande 
de Clédonios (§ 1), Grégoire lui envoie un petit traité dogmatique 
et apologétique, pour qu'il puisse répondre aux questions qu'on 
lui pose. 

2. Le titre 1j a1j eùÀ&Ôet!X se trouve vingt fois dans les Lettres 

de Grégoire. 
3. Une dizaine d'années auparavant, à la fln de 372, dans sa lettre 

58, Grégoire avait blâmé discrètement son ami Basile de ne pas 
appeler le Saint-Esprit Dieu. La réserve de Basile s'expliquait par 
le fait que l'Écriture ne donne pas explicitement ce titre à la troisième 
Personne de la Trinité; mais que l'Esprit-Saint soit Dieu, c'est une 
conséquence certaine ·de la doctrine révélée et cela se déduit logique­
ment de multiples passages des Livres saints. Deux ans avant la 
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19GA 00~ ,, .... \ <;:> ~~ , 
V OU't'(t) !ppOVOUV'TO:Ç XIX~ OLOO:O'XOV't"IXÇ ÈXE XOt\ICtlV~XO{u;, 

B 

è1td KO:~ ~!J.EÎ:Ç ' 't"OÙÇ aè é't'É:pû>Ç gXOV't'Cr:Ç &7tOO''t"pÉ:tpOU, XiXl. 

&ÀÀo't'pLouc; ~yoü xcd 't'OÜ 0e:oü xo:t -r~c; xo:6ol.txYjc; 'Exx).;tjO'(ocç. 
4. 'E7te:t3~ 3è xo:l. ne:pt TYjç 6do:.c; è'JC(V6pCùn:~ae:Cùç e:ï-r' oOv 

1 
"' 1 Y' 1 O'IXpXCùO'E:(I)Ç Xtve:r.'t'IXI. 't'L >.,"')'t''I)[J.O:, X<X!. 't'OÜ't'O 8wp(~ou 1tiicr1. 

1te:pl. 1-jp.Wv g-n -rOv !Uw 't'OÜ 0e:oü, Tàv ye:vv1)6É:v't'o: èx -roü 
llœrpoç xool iJ.<~à ~oiho tx ~~ç .Xy(ooç lloop6évou Moop(ooç, 
de; ~v &yov-e:v, xcd où 8Uo ufoùç Ovo!J.&.~or'-e:v ?!.).."A~ gvcx xat 
~ ' 1 ' ' r ' ~uv O(U~uv ev o:llLo:Lpé~<p 6e6~"1)~' xo:l ~'il.~ 7<poaxuvoÜiJ.<V. 

Et Sé ~•ç où auv~me~o:• ~ou~o•ç ~ vüv ~ ôa~epov, "ù~àç 
UcpéÇ,e:t 't'Ci} E>e:éil f..6yov èv 1)!-Lép~ xpLcre:Cùça. 

5. ( H f!èv oOv 7tp0ç 't'~V &v6"1)'t'OV a'Ô't'&v ne:pt -roü voü 
M~"v .~va~o:a•ç ~iJ.WV xo:l &v~(6eaLç, C.:,ç tv ~P"X<L, ~OLC<U~"I) 
""'' OU~<ùÇ ~xouao: 0 iJ.OVol yàp axeSàv ô SoyiJ.o:~(~oU<rLV 
OvTCùÇ xcd n&.oxoucnv, &vol~ -ràv voüv ne:pL>,61t't'OV't'e:ç. 6. ''lviX 
il~ il.~ l<O:~"I)YOpW<rLv ~iJ.WV C.:,ç 't"'jv 't'OÙ &yo:7t""I)~OÙ ÜÙl't'O<À(ou 
n(crnv, 1)v &nowr"')Odç ônà -roü !J.IXXap!ou Lloc!J.&aou -roü 't'1jç 
(P&l!J.'YJÇ é1tmx61tov ~yypo:rpov è7tL8é8(ùxe, 7tp6-repov 11-èv 
&7to3'exov.év(ùv, vüv 3'è &.vo:tvo!J.év!ùv, xo:t 1tept -roO-rov ~po:xéo: 
il"I)ÀW<rOiJ.<V. 7. ou~o· y<l:p ~v(xo: iJ.~V &v ~orç YV"I)<r(mç o:Ù't'WV 

3 11-èv ante oUv add. AQ Il xcd a~8&:crxov't'œç om. Ta.c 11 4 rcéicrt om. 
B IL rrpooKuv,mlp.o~ov AS"PC Il oô•: !'~ AS 00DPC Il 5 'H : El SC Il 
'lj!J.wv : x.œ6 1)v.wv ASa0D PC Il 6 x.œ't'i')yopoücrw A !1 vüv 8€: &:vœL­
vo!J.êvwv om. nac Il &:vCGtVO!J.évwv : &:v1XLpofdvwv A 11 8'/')Àcflcro!J.e:v : 
-O"Cù!J.ev Maur. 

a.'Matth. 12, 36. 

lettre 102, Grégoire avait magistralement démontré ce point dans 
son discours 31 (5° Discours théologique)· § 28-30 (PG 36 164 C-
168 C). • 

1. Voir supra, p. 56, n. l. 
2. «Nous unissons en un», c'est-à-dire en un seul être (~v) ; ce 

qui revient à dire : en une seule personne. 
3. Il y a entre &:v6"1)'t'oV et voù un jeu de mots qui disparait dans 

la traduction. 
4. Vitalios, évêque d'Antioche à partir de 362, était gagné à 

l'apollinarisme; mais l'exposé de la foi qu'il rem}t au pape Damase 
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ainsi, accepte-les dans ta communion car nous les acceptons 
aussi ; ceux qui sont dans des dispositions di~érentes, 
écarte-toi d'eux et tiens-les pour étrangers à Dwu et à 
l'Église catholique. 4. Et comme on soulève une question 
à propos de la venue de Dieu dans l'homme ou enc~re 
dans la chairl, précise bien devant tous à notre .sujet 
le point suivant : nous unissons en un (hén J'. le Fils de 
Dieu qui est né du Père et après cela de la samte V~erge 
Marie ; nous ne nommons pas deux Fils, mais c'est un seul 
et le même que nous adorons dans une divinité et un 
honneur inséparables. Si quelqu'un n'est pas d'accord 
avec ces paroles soit maintenant soit plus tard, <(il rendra 
compte f> à Dieu ((au jour du jugementa. >>. • 

5. Ainsi donc, à l'égard de leur opinion insensée au sujet 
de l'esprits, voilà en bref la nature et la situation de notre 
résistance et de notre opposition, car ils sont à peu près 
les seuls à subir aussi exactement ce qu'ils professent : 
c'est parce qu'ils ont perdu l'esprit qu'ils amputent le 
Christ de son esprit. 6. Mais pour éviter qu'ils nous accusent 
d'avoir d'abord accueilli favorablement et de rejeter 
maintenant l'exposé de la foi que notre ami Vitalios a mis 
par écrit à la demande du bienheureux Damase, l'évêque 
de Rome, voici de brèves indications4 • 7. Lorsqu'ils traitent 

en 375 était assez ambigu pour que l'évêque de Rome l'ait considéré 
d'abord comme orthodoxe (il en reste un fragment, publié par 
Lietzmann, p. 273). Grégoire, qui eut connaissance de cet écrit, le 
jugea aussi, de prime abord, favorablement. Mais Damase et Grégoire 
furent amenés ensuite à changer d'avis (voir les § 16 et 17 de cette 
lettre). - Le terme de «bienheureux » (!J.œx.&pwç) revient sept fois 
dans le reste de la correspondance de Grégoire et il est appliqué à 
des défunts. Ce n'est cependant pas une raison pour reculer la lettre 
102 jusqu'après la mort de Damase (décembre 384). ~n effe~, l'ad­
jectif en question peut être aussi un titre appliqué à des vtvants, 
chez les prosateurs classiques et post-classiques et chez les poètes. 
Le terme est particulièrement employé pour l'évêque de Rome : 
ainsi ATHANASE, dans son Apologie (PG 25, 353 B), parle du • bien­
heureux pape Jules&, du vivant de ce dernier. 
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7 xcd ante !J.IX61)'t'a.t~ add. B JI ctÙ't'Wv9 : œô·t'Otç QWVT JI 9 xocl 
Myov o m. nao Il 10 xœ6~pctV't'eç : xocf.l&pœvTeç Q !J ô v Ô1rèp : 6vl't'ep Maur. 
JI ~xew om. T" Jill ytv6[Levo• B 

b.) Cor. 2, ·16. c. Cf. Gal. 5, 24. d. Éphés. 3, 6. 

1. Les Manichéens avaient deux degrés pour leurs adeptes : les 
q auditeurs & et «les élus ~-

2. Voir supra, p. 56, n. 1. 
3. Littéralement: «les formules pieuses», c'est-à-dire les formules 

exprimant la vraie doctrine. Grégoire emploie fréquemment les 
mots «pieux », «piété », pour dire «orthodoxe» a orthodoxie» en y 
ajoutant toutefois une nuance très nette d'am'our de Dieu d'élan 
v~rs Dieu, d'« esprit de foi». C'est ce qu'a bien vu J. PLA~NlEUX 
dans S. Grégoire de Nazianze théologien, Paris 1951, p. 247. 

4. C'est-à-dire l'âme, la raison et l'esprit, dont on vient de parler. 
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de Dieu devant leurs disciples fidèles et initiés à leurs 
secrets, comme les Manichéens devant ceux qu'ils appellent 
«les élus'>> ils révèlent leur maladie dans sa totalité et 
ils ne donn~nt qu'à grand' peine au Sauveur même la chair. 
S. Mais lorsqu'ils sont convaincus d'erreur et serrés de près 
par les assertions que l'Écriture présente communément 
à propos de la venue de Dieu dans l'homme2

, ils admettent 
les formules sacréess mais ils en dénaturent le sens : 
9. ils reconnaissent que l'homme n'est pas sans âme, ni 
sans raison, ni sans esprit, ni incomplet, mais ils présentent 
la divinité comme étant par elle-même âme, raison et 
esprit; et ils prétendent qu'elle s'est mêlée seule à la chair, 
à l'exclusion de ce qui est aussi nôtre et humain4 

- et 
cependant l'absence de péché était au-dessus de notre 
condition et rendait pur de nos passions6

• 

10. Ainsi, par exemple, le texte : <<Quant à nous, nous 
avons l'esprit du Christb >>, ils l'interprètent de travers 
et avec grande sottise•. Ils disent que <<l'esprit du Christ>>, 
c'est la divinité, au lieu d'admettre comme nous que ceux 
qui ont purifié leur esprit en imitant cet esprit que ~otre 
Sauveur a assumé et en s'y conformant autant qu'Ils le 
peuvent, ceux-là sont dits avoir l'esprit du Ch~ist7 j 

11. on pourrait de même attester qu'ils ont la chmr du 
Christ ceux qui ont dompté leur chaire et qui sont devenus 
pour cette raison <<des associés au corps>> et <<des associés 
à la participation d >> au Christ, et aussi : <<De même que 

5. 11 n'y avait donc pas de difficulté à ce que le Sauveur prtt 
tout ce qui est humain, car l'absence de péché le me~tait au-de~sus 
de ce que notre condition a d'incompatible avec la samteté de Dteu, 
et cette même absence de péché l'exemptait de ce qu'il Y a de désor­
donné dans nos passions. 

6. A(av eù-ijOwt; : «avec une grande sottise •· Gr~goire emploie 
l'adverbe ),.lav avec une véritable prédilection : outre ce passage et 
le§ 31 infra, il y en a trente exemples dans sa Correspondance. Et cet 
adverbe est souvent pris au sens de « beaucoup •· 

7. Il y a dans cette explication une clarté et un bon sens qui 
contrastent avec les arguties des hérétiques. 
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• 11 q>opéo-ov.e\1 : -crOOtJ.E:V AQWS Il dx6vo: 1 om. Maur. 11 06't'ooa : 
Oç Aaco 06-rooç APCl Il m:7t'e~p<Xflévoç : 7te7te~poccr[J.évoç BVT Maur. 

fi ooxpxOr;; : 1t<XTp0ç B Il cr6yxpa!J.<X : aUyxpt!J.<X gpc !1 q>o:cr( : q>Yjcr( 
AQVDPC If 12 q>wv~v xocxoupyoücn (-aw D) ASDPC 11 xœt"o:q>e6yov~ 
't'eç : XIX't'aq>eUyotHn D Il 't'OÜTo : 't'IXÜ-ra B 11 Ttjça om. gao 11 cmvœ­
vecr"t'p~<p·IJ : cruvecr't'p&<p1J BT Maur. Il 13 Ot : "O·n ADPC farsan gao 
Il 'l)!J.wv post ènOç add. A Il xœwoü : xo:woü véou ga.c xe:voü W fi 
npoa!ùTt'dou : 1t'poa6:mou Bsa.c 

e. 1 Cor. 15, 49. t. Hébr. 4, 15. g. Jn. 2, 25. h. Bar. 3, 38. 

1. Voir supra, p. 56, n. 1. 
. 2. « c_eux qui rejettent l'homme et l'image intérieure &, c'est-à-dire 

ceux qUI prétendent que le Christ n'a pas pris une nature humaine 
complète, avec les facultés spirituelles. L'homme, dit la Genèse, a 
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nous avons porté l'image de l'homme terrestre, de même 
- dit l'Écriture - nous porterons aussi celle de l'homme 
célestee. )) Ainsi l'homme complet, ce n'est pas, d'après 
leur doctrine, celui qui a été <t tenté en tout )) ce qui ~st 
nôtre, <t excepté le péchér )>, mais c'est le mélange de Dieu 
et de la chair. Qu'y a-t-il en effet, disent-ils, de plus 
complet? 

12. Ils dénaturent aussi le sens du terme : <t venue de 
Dieu dans l'homme1 )} ; ils expliquent le mot : ((il est venu 
dans l'homme)} non pas en admettant qu'il s'est rendu 
.présent dans l'homme dont il s'est ento~ré, con~~rméme~t 
à la parole : <<Lui-même en effet savmt ce qu ll y ava1t 
dans l'hommeg ))

1 
mais ils disent et ils enseignent que cela 

signifie qu'il a frayé avec les hommes et vécu avec eux, 
et ils se réfèrent au texte suivant : <( Après cela il a été vu 
sur la terre et il a séjourné parmi les hommesh. )) 13. D'ail­
leurs, pourquoi discuterait-on plus longtemps? Ceux qui 
rejettent l'homme et l'image intérieure2 ne purifient que 
l'extérieur de nous-mêmes par leur nouveau personnage3 

et ce qu'il a de visible ; 14. ils sont eux-mêmes leurs propr~s 
adversaires à tel point que tantôt à cause de la chmr 
ils expliquent tout le reste d'une façon grossière et charnelle 
- de là leur viennent le second judaïsme•, le bonheur 
millénaire et stupide dans le paradis• et presque la croyance 

été fait à l'image de Dieu ( Gen. 1, 26.27; 9, 6). Grégoire désigne 
l'âme et les facultés spirituelles par cette expression : «l'image 
intérieure t. 

3. IIpocrro1teLov : «masque de théâtre 11, d'où . : « ~ersonnage 
factice "· Les Apollinaristes se représentent le Chrrst d une fa~on 
artificielle : ils voient en lui le Fils de Dieu et une na.ture humame 
réduite à la chair. 

4. Cf. la lettre 101, 63 . 
5. C'est l'erreur connue sous le nom de «millénarisme •· Elle a 

été professée par certains Apollinaristes, mais elle est étrangère à 
la pensée d'Apollinaire. 
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who'i:ç &v()(ÀG<[kMvew ~l"iXç), 7tOTè Sè 86xl)<rLV f'iXÀÀov ~ 
&)..-/j6etC<V ot1jc; mxpxàç elcr&ye:tv &c; où8èv -r&v ~11-e·#p<ùv 
7ta6oUcr1)c;, où8è Ocra "t'~ç &!J.rtp·daç è:cntv è)..e:06e:pa, 15. x.rû 
xe:x;p1jcr6e<t 1tpàç 't'oiJt'o Tri &7tOO''t'OÀtXjj cpwv'{i, oùx cbtocr-roÀtx.&ç 
voou!J.É\Ifl ~ Àe:yofJ.éV1J, è:v O!J.oLÙ>!J.CX't't &v6p6:mCùv 't'àv ~wTI'jpoc 
1J!"wv yeyev~cr6()(< X()(t "X~f'()(T< eùp~cr6()(, wç &v6pomov', wç 

200A oùx;t 't'OÜ &v6pw7ti\lou Et8ouç è:v -roU't'otç 81JÀOUtJ.Évou, tpiX\1-rcxcr(e<ç 
8é 't'LVOÇ &7tC<'t'1)À1j<; X.cd 8ox-/joe:<ùç. 

16. 'E7tet8~ 't'O(VUV at tp(t.)VCÛ <lÙ't'IXI. XCXÀÛ>Ç !J.èV VOOÛfLEVC<L 

lJ.E:'t'l1 -rijç e:ùcre:Ôde<ç dcrf, xttx&ç 8è È:~1)yo0!J.EVCH 't'à 8ucrcre:ôèc; 
" ' 6 ' ~ \ ' 0' ' 6 e:x;oucn, 'n IXUfLO:.O"t'OV E~ XO:.t 't'OUÇ UÏ'L"CÛ'.LOU À youç 'l}(1.€'f:Ç 

11-èv bù 't'à e:Ùcre:Oé:O"t'e:po\1 è8e~&!J.e6ct, OÔ't'<.ù -roU 3é:Àe:tv nd6ov­
-roç, rlÀÀot 8è npàç Tàv -r:Wv ye:ypcq . .1.p.évwv voüv &yptcx(voumv ; 
17. 0 (J.Ot 8oxe:t x.cd il&!J.o:.croç cdrràç fJ.ETo:.3t8o:.x6dç xo:.t &11-o:. 
nu66{-te:voç èrct -r&v npo-répCùv 11-éve:tv o:.Ô-roOç !~'Yjy~cre:fuv, 
&n:ox1JpUx-rouç o::ô-roOç n:e:7tot1)a6o::t xo:.t -rO ypa:{-t!J.<X't'EÎ:ov 
&vo:.-t"e:'t'po:.<pévat -njç n(a-re:fuç crùv &.vo:.6e:{-tO:.'t'LCTf.léfl xa:l npOç 

B , ' ,.,....).. ' 1 , ~ 'Il- 1 .,. Il 6 't:' t 1 <XU'tlj\1 • 'IV O:.rt'<X.''t''YJV O:.U't'(ù\1 ouaxe:pavaç, YjV e7t<X EVe;~ CX1t'ÀOTI'j't'OÇ. 
18 T - ' T 

1
À À ' - " ' • au't' ouv e: 1'j e:yp.e:vot ao:.rpCùç, 11-'J X<XÀE7tatve-r(ùaav 

~tJ..Î:v, &"A)..' èv't'pe:nécr6Cùao:.vj, !J-1J3'è xaTa~e:u8éa6lùcrav, &"Af..a 
crua't'EÀÀéa6Cùaav, x at 't'Cl v nuÀ~V(ùV !~aÀe:trpé-r(l)ao:.v 't'à 

15 VOOU!LÉ:V7] ilj ÂE:YO!J.É:V7] : VOOU!J.É:V1] -rjj ÀeyOÛ<Tf) A VOOUP,É:V'l'JV ilj 
Àeyop.É:V'l'JV CP0 manu forsan recentiore JI eUpYjcr61Xt : e:Upe6e:tç A 1[ 

où:xJ : oùx lh·t Asacopc U 81JÀOU{.tÉ:vou : 81)Àoup.évou xiXt vooup.évou 
ASD voou(.lévou xoxt 8·1)Àoup.évou Q !! 16 !Xt <p<.ùv:xt IXÙ't'ett ; aÙ't'o:t at 
<j)<.ù'.Jat ASa.cDC at OCÙ't'OC~ <poovo:t QWVT !Xl 't'OLCtÜ't'OCt <pC:ùVOC~ gpcp 
Il ÜÔ!<œÀ(ou : B«œl.!ou A Il 17 ftOL : èfto! T Il ftévew : ftèv A Il &vœn­
-rpocrpévoct : &vocyeypcxqJévcxt ASac yeypcxrpévcxt opac q;>évoct tantum 
1egitur in codice C If è~ !l1t'À6't'l)'t'OÇ: &rcà Tijç &7tÀ6't'l)'t'Oç:; B Il 18 crcxcp&ç 
om. WVT 1! ~!''• om. WVTSPC Maur. ·Il !'~8è - oucrn1J.écr6.,oœv 
om. Tac 

i. Phil. 2, 7. j. Ct. Ps. 34, 4.26; 39, 15; 69, 3; 82, 18. 

1. Cf. la lettre 101, 64. 
2. Cette hérésie est le « docétisme & : le Christ n'aurait eu qu'une 
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que nous reprenons les mêmes choses après les mêm~s 
choses'- et tantôt ils introduisent une apparence de chmr 
plutôt qu'une chair réelle2 en prétendant _qu'elle n'a rien 
subi de ce qui est nôtre, pas même ce qm est exempt de 
péché ; 15. et ils exploitent à cette fin la parole de l'Apôtre, 
qu'ils n'entendent pas ou n'énoncent pas dans le sens de 
l'Apôtre, à savoir que notre Sauveur<< est devenu semblable 
aux hommes et qu'il a été trouvé comme homme par son 
aspect extérieur3 t )) .: dans ces ~ot~, dis~nt-ils, ce ?'est 
pas la forme humaine qui est déstgnee, mats une represen-
tation et une apparence qui nous trompent. . 

16. Ainsi, puisque ces expressions, si on les en~end h1en, 
s'accordent avec la piété4 , mais, si on l~s exphque mal: 
renferment en elles l'impiété, qu'y a-t-Il d'étonnant s1 
nous avons admis dans le sens le plus pieux les écrits 
de Vitalios - notre désir nous invitait à le faire -, alors 
que d'autres s'irritent de la signi~cation de ces. éc~its? 
17. Voilà pourquoi, me semble-t-Il, Damase lm-n;eme, 
quand il a été mieux informé et quand il .. a appriS. en 
même temps qu'ils en restaient à leurs premieres ~xphca­
tions les a déclarés hors de l'Église et a fait détrmre avec 
anathème leu~ écrit sur la foi, tout en s'indignant contre 
leur tromperie, dont sa simplicité l'avait rendu victime&. 

18. Maintenant qu'ils sont convaincus d'erreur d'une 
façon évidente, qu'ils ne s'indignent pas, mais <<qu'ils se 
retournent en arrière!)) ; qu'ils ne nous attaquent pas avec 
leurs mensonges, mais qu'ils se tiennent cois et qu'ils 

apparence de chair. On la trouve déjà signalée dans II Jn 7 et i~ Y 
est fait allusion dans 1 Jn 4, 2-3. C'est encore une erreur de certams 
Apollinaristes, mais non d'Apollinaire. ;. . 

3. Texte difficile. Cf. P. GRELOT,~ La traduction et l mterprétabon 
de Phil. 2, 6-7, Quelques éléments d'enquête patristique l)' NRTh 93 

(1971), p. 897-922, 1009-1026. . . 
4. C'est-à~dire avec l'orthodoxie. Vou supra, p. 74, n. 3. 
5. Voir le § 6 de cette lettre et la note 4, p. 72-73. 
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f'éy<X x<Xt 6<XUf'<X<r't"OV wh&v èxeïvo 7tp6yp<Xf'f'& """ ><<Xt 
X~PUYf'<X 't"~Ç 6p6o8oi;(<Xç, f'<'t"OC ~"l}~f'<X't"OÇ eô6ùç &7t<XV't"(\>vnç 
-ro!c; dcrtoÜO"t xat 3tcxxp(cre:Nc;, 't'à Ôe:Î:\I?tpoaxuve:!v p.-lj &v6p(.ù7tOv 
.6eo'f'6pov, &r.M 0eov a<Xp><o'f'6pov. 19. 05 't"( yévoL't"' &v 
&1oy00-re:pov, x&v -ré;) P"ÎJf.LCXTt l-1-éycx TOÙ't'<:l rppov&ow o[ \léot 
't"~ç &t."l}6d<Xç x~poxeç ; X<XpLv f'èv y<Xp ~X"' 't"LVOC cro'f''"'"'"~v 
't"éj\ T<XX<L ~Ç &v't"L<r't"pO'f'~Ç X<Xt <Ji"IJ'f'OÀOYLX~V 't"Sp<X't"d<Xv 't"OÙÇ 
&7t<XL8eÔTooç Tép7toocr<Xv • ~"""' 8è T6iv yef.o[ow yûoL6npov 

C x.cd 't'&v &cruvéTwv &cruve:-rÔ)'t'e:pov. 20. EL y&p 't'tc; p.e:-rcx6o:À<hv 
-r~v « &v6plùnoc; » cpwv~v xat -r~v « mXpÇ )) de; 0e:Ov ( 6w 
't"O f'èV -/j!J."(V &péax<L, 't"O 8è <XÔ't"o"(ç), boSL't"<X Tjj &nL<r't'po'f'ii 
X,p"ÎJmxt-ro 't'lj 6ocufJ.<XO'(q; -ro:U-rn xcxt 6e:oyvÔlcr't'<p, -r( auvcxx6"ÎJcre:­
T<Xt ; 't'à 8e:i:v 7tpooxuvz!v p.-lj cr&.pxa 6e:ocp6pov, <ÎÀJ..d: 0e:Ov 
&v6pw7to'f'6pov. 21. •n 't"~ç <XTo7t(<Xç · -rijv &7toxexpUf<f<év"l}v 
f.LE't'd: Xptcr't'àv crorp(C(\1 cr"ÎJfJ.Epov -iJ!J.ÏV xo::-rcxyyéf..l.oucrtv, ècp' cr 
xcxt 8axpUe:tv &Çtov. 22. Et yd:p 7tp0 -rpt<fxov-riX -roÙ't'(ù\1 è't'&v 
1) rctcr-rtc; ~pÇo::ro, Te:-rpocxocrtwv O"X.EÔÙv i.-rWv yeyov6-rùlv 
&rp' oU Xpta-ràc; ?te:tpavépCù't'CXt, X.Evàv ev 't'O<rOÙ't'<p x.p6vcp -rà 
Eô<Xyyéf.LOv ~f<&v, xev~ 8è X<Xt 1) 7t(a't"LÇ -IJ!J.&v", 23. x<Xt 

18 cdvr&v om. T&c JI 7tp6ypct!J.!J.& 't'e : yplitJ.!J.IX -re gacnpacc If 19 
OU B {cf. Or. 31, 7 et 13: PG 36, 140 C eL 148 D) : ToUTou cett. 
Il ~&v 't'é{l {1'0 AS èv 't'é{l W) P1Jf.Ut't'L !J.éyo: 't'Otl't'cp {'t'oiho AQBP&c) cppo­
vooow AQBWVTSP : x&v -rO pij[..lO: 't'0 !J.éyo: 'l'OÜ't'o cppovoüow DC x&v 
't'é{l P~/J.IX't'L 'l'OU't'c~ !J.éyo: cppovOOow Maur. Il xo:l. - &auve't'6>'t'epov om. 
gacpa.cc fi 20 Post &v6poonocp6pov add. 00 't'( yévo~ .. • &v àÀoyW-re­
pov,. x&v -ré{l Plj-ré{l fll:yo: cppovOOaLv ot véoL 't'ijt:; liÀ'"I'jf.lda:ç x~puxe<;; 
Q" (cf. supra 19) JI 21 ~~rv om. QWVT JI xaTC<yyéÀouaw (sic) A Il 
22 axeSOv post è-r&v1 add. S 11 Sè om. ga.copc 

k. 1 Cor. 15, 14. 

1. C'est par cette formule que les Apollinaristes résument fausse­
ment la doctrine orthodoxe, en faisant croire que les orthodoxes 
àdorent un homme, alors qu'ils adorent le Fils de Dieu qui a pris 
la nature humaine. 
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effacènt de leurs portes cette grande et merveilleuse 
déclaration et proclamation de leur orthodoxie, eux qui 
se présentent dès l'abord à ceux qui entrent avec une 
question et une distinction :ce qu'il faut adorer, disent-ils, 
ce n'est pas un homme porteur de Dieu 1, mais un Dieu 
porteur de chair'. 19. Que pourrait-il y avoir de plus 
absurde que cela, quoique ces nouveaux prédicateurs de 
la vérité soient très fiers de cette formule? Elle a sans doute 
un certain agrément sophistique à cause de la rapidité 
de l'antistrophe', et elle présente un prodigieux tour 
d'adresse qui charme les ignorants ; mais elle est plus 
ridicule que les choses ridicules et plus stupide que les 
choses stupides. 20. En effet, si l'on change les mots 
<<homme)) et <<chair>> en << Dieu>> - l'un nous plaît et 
l'autre leur plaît -, et si l'on utilise ensuite cette anti~ 
strophe admirable et révélée par Dieu, qu'en résultera-t-il? 
Qu'il faut adorer non pas une chair porteuse de Dieu, mais 
Dieu porteur d'un homme4• 21. Oh ! Quelle aberration ! 
Les voilà qui nous révèlent aujourd'hui la sagesse qui a 
été cachée après le Christ! C'est à en pleurer ! 22. Si la foi 
n'a commencé que depuis trente ans6, alors qu'il s'est 
écoulé près de quatre cents ans depuis que le Christ s'est 
manifesté, vain a été notre Évangile durant un si long 
temps, <<vaine aussi notre foi k >> ; 23. c'est inutilement 

2. Cf. le fragment 85 {Lietzmann) : (j La chair du Seigneur est 
adorée, en tant qu'elle est une seule personne et un seul être vivant 
avec lui. • 

3. Nom d'une figure de rhétorique qui consiste dans le renverse­
ment des termes. 

4. Autrement dit, la formule des Apollinaris tes devieÙt orthodoxe, 
et leur prétendue découverte n'est qu'une reprise d~ la doctrine 
traditionnelle. D'où l'ironie du passage qui suit. 

5. Grégoire place ainsi le début de l'apollinarisme vers 350. C'est 
un témoignage important pour l'histoire de cette hérésie. 
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jJ.&'t'"tJV iJ.È:v ot tJ.ap-rup'ljcro:.v'l'e:ç È:!J.rxp-rÜp"fjcro:.v, !J.&'n')v Oè xat -roü 
D Ào:.oU 7tpoÉ:cr't"IJO'O:.V at -rowÜ't'o-t xaf. 't'"tJÀLX.Oi3't'Ot npocr't'ti't'o:.t, 

~ ~ .. /.. ( 1 '"~"'' ' ~ 1 
XIX!. 't'(ùV 1 ...... :/t"pCùv "tJ xe<:ptç, a/\1\ ou 't'"tJÇ 7ttO''t'E:<ùÇ. 

201 A· 24. T(ç 8è oôx &v o::Ô't'oÙç &y&mxt-ro 't'1)ç 7to:.t8e:Ucre:(t)ç, at 
""'f'WÇ a(rrot ""' Xp•cr-roü a,a,poüvnç xat TO f'èV ~yevv-1)61)' , , · e , , , , '~'·'· , , L X.<Xt e?tE:tpa.cr "/) m XCU &1t'E:LV"')O'E: n XCU S:OL'f"tJO'E:\' 0

1 EX07t'LOCO'!::< P 

't'E xcd lhcvCùcre: q' 't'(i) &v6pw7t~Vcp 7tpocrvé!1-0V't'EÇ, 25. -rO Oè 
ô7t0 èt..yyÉ:Àfu\1 è:8oÇ&cr91Jr, xcà -rOv 1t'Etp1XO"t'-ljv è:vLx:I)0'€ 8 xcd 
~'t'pe:l{le:\lt, olS't'Cù xcà 6ne:pfh 6o:;À&.crcr1J<; bté~e:ucre:u, -rYJ 6e:6·nrn 
Àoy•~6ft<vo• · 26. xat -rà f'èV « lloü -re6dxan A&~apov' )) 
-IJfté-repov dva• "Aéyov-reç, -ro 3è « A&~ape, 3eüpo ~~"' w " 

~oOCv x!Xf. -rOv 't'E't'p<X~!J.e:pov x ve:xpOv èydpeav, Û7tèp ~!Jo&<; • 
27. xo:.t -rO 11-èv -l}yCùv(acre: Y xcd è:cr-raupÛ>6"fjz xcd È:'t'&q:rt)'\ 
't'OÜ 7tpoxaÀÜtJ.!J.Ccroç, 't'à Oè è:6&pcr1Jcre:b xo:.t &vécr't'"fjc xcà 
&véQ"fjd, 't"OÜ 6Yjcror:up~O'!J.C<:TOÇ j 28. "E7tet't'Gt X.Gt"t'YJYOpOÜO'LV 
-IJf'WV 6lç Mo <pocre•ç dcray6v-rNv &?t1JPT1)f'évaç f) f'C<)(OfttVIXÇ 

B x.or;t !J.Ept~6v"t'wv 't'~V Û7tepqmOC xo:t 6or:u!J.or;cr(or;v f!vwcrtv · 29. 

23 ol flèV Maur. Il x.<·.à 2 om. WVTSao Maur. Il 24 ~-tèv om. saepaec 
Il x«l è8!.p~crev om. D" Il ~ii> : ~o Q Il 25 Mx~cre X«l l~pe<!>ev 
(l6pe<!>ev A) · o{hro AQBWVTSPC : Mx~crev x«l l6pe<!>.v À«ov 
tv èp~fL'<' · ofhro D Mx-1cre x«l l6pe.pe À«Ov tv èp~fL'<' x«l l6pe<!>ev 
o{h·(tl Maur, Il 6ne:p6e: (-6e:v AD Maur.) : ônèp waeg Il 26 n6dxccre : 
«6~xcc~e AD Il èydpew : &veydpew ASDPC Il 27 &6&pcr~cre : è6&p­
p~cre AP è6&pp~crev D Il x«l &vécr"'' : x«l x«l &vécr"'' (sic) D x«l 
&ve:~((tl W Il 28 Ô1te:pcpuii : ôm::prpui) Maur. 

1. Matth. 1, 16. m. Hébr. 2, 18; 4, 15. Cf. Matth. 4, I. Mc 1, 
13. Le 4, 1. n. Matth. 4, 2. Le 4, 2. o. Jn 19, 28. Cf. Matth. 
25, 35.42. p. Jn 4, 6. q. Mat th. 8, 24.ï\1c 4, 38. Le 8, 23. r. Le 2, 
8-14. s. Matth. 4, 10-11. Le 4, 12-13. t. Matth., ibid. Le, 
ibid. u. Matth. 14, 25. Mc 6, 48. Jn 6, 19. v. Jn 11, 34. 
w. Jn 11, 43. x. Jn 11, 39. y. Le 22, 44. z. Matth. 27, 
35. Mc 15, 24. Le 23, 33. Jn 19, 23.41. a. 1 Cor. 15, 14. Cf. Matth. 
.27, 60. Mc 15, 46. Le 23, 53. Jn 19, 42. b. Matth. 27, 43. c. 
Matth. 28, 6.7. Mc 16, 6. Le 24, 6.34. 1 Cor. 15, 4. d. Mc 16, 19. 
Le 24, 51. Act. 1, 9. 
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que les· martyrs ont témoigné, c'est inutilement que de si 
grands et si nobles chefs ont dirigé le peuple, et c'est à 
leurs versl, et non à la foi, que la grâce est attachée ! 

24. Au contraire, qui ne les admirerait pour leur science, 
eux qui divisent clairement ce qui concerne le Christ et 
qui attribuent à l'humanité les termes : <<il est né1 >>, 
<<il a été tenté rn>>, <<il a eu faimn >>, <<il a eu soifo >>, <<il a 
été fatiguéP >>,<til a dormi q >>, 25. et à la divinité les termes: 
il a été glorifié par les Angesr, il a vaincu le tentateurs et 
il l'a mis en fuite 2t, puis il a marché sur la meru? 26. Ils 
.disent aussi que la parole:<< Où avez-vous mis Lazare v?)> 
est de notre faits, tandis que le cri : <<Lazare, sors et viens 
ici w ! )>, ainsi que la résurrection de ce mort à son quatrième 
jour x sont au-dessus de nous. 27. Les mots : <til a été en 
agonie Y>>, <til a été crucifiéz >>,<<il a été enseveli a>> concernent 
son enveloppe extérieure, et les mots : << il a eu confiance b )>, 
<<il est ressuscitée>>, <<il est monté au cield >> regardent son 
trésor intérieur<. 28. Après quoi ils nous accusent d'intro­
duire deux natures dissociées ou en lutte l'une contre 
l'autre et de partager cette prodigieuse et admirable 

1. Voir supra, p. 69, n. 4. 
2. La leçon authentique, fortement appuyée dans la tradition 

manuscrite est : lét"pe:~e:v · oÔ't"(tl ~il a mis en fuite (le tentateur); et 
dans ces conditions (c'est-à-dire : ensuite) il a marché sur la mer& ... 
Certains copistes ont fait une confusion avec lé6pe~ev, ce qui a provoqué 
l'addition Àctàv !v l:p~l-1-<:l, $ il a nourri le peuple dans le désert &. 

Les Mauristes impriment un texte qui suit cette dernière leçon et 
qui présente encore une autre adjonction : xo:t i:6pe:~e:v oihw « et 
il l'a nourri ainsi (c'est-à-dire de la manière que l'on sait))), Ce dernier 
membre de phrase est dû à la méconnaissance de la signification du 
mot oÔ't"(tl dans ce passage. 

3. C'est-à-dire : se rapporte à la nature humaine., 
4. C'est-à-dire: sa divinité (cf. II Cor. 4, 7; Col. 2, 3). Ce parallèle 

entre l'humanité et la divinité du Christ avait déjà été fait, et d'une 
manière encore plus complète, dans le discours 29 (3e Discours 
théologique) prononcé. à Constantinople en 380, § 17·20 : P G 36, 
97B-IOOB. 
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a&ov ~ IL~ "o.e1:v 8 X<XTl)yopoUcnv ~ IL~ X<XTl)yope1:v 8 7tpch­
TOUO'LV, &'L1t'sp éo:uToLç yoüv &xof..ou6stv ~yvdlxo:.mv, &;)..)..0; 11-~ 
xo:.f. -rà ra~o: "AéyetV xcd -rà -r&v &vtuc&)..wv. 30. TotoU't'6v 
k:cr't'tV 1} &ÀoyEo:. • x.o:.f. 7tp0ç é:o:.uT~V xcà npàc; -r~v &l;f}Ostav 
&7to!J.&xecr6e<t, &c; f.t:1')3è 7tept7tL'It't'ovTaç o:ô-roùç é:o:tYro!c; ~ 
voe'Lv 1) cdcrxûvecr6a.t. 

31. Kcd eï -nç ole-ro:.t TO:Ü't'(}(; yp&cpe:tv ~!1-éi<; ~ )..éye:tv é:x6v't'o:.ç, 
''A' , ' ) ~ ,, , '"' rt.A ou 't'Upocvvoup.svouç, x.<x~ T,1v evoocrtv 0:7t00'7tEUoOV't'O:.ç, 

&f.."'A' oôxf. xcd. )..(o:;v 0'7tou8&~ov-ro:.ç, 'la't'w xo:x&ç cppov&v xaf. 
oÔx kcrTOX<XO"ILSVWÇ T'ijç ~IL<TSp<XÇ k7tL6uiL(ctç, 32. olç oôaèv 
dp-1)\l"t)Ç ~cr-rtv 1) yéyove 7tpo't't!J.6't'e:pov, &ç o:ù1:à 7td0et 't'à 
7tp&.y{J-<X't'a, x&v &. 7totoücrt 't'e xo:t ve::o:.vte:Oov't'o:t xo:.6' ~f.!.&v 
&7toXÀe:Ln rcocv't'&.mxm 't'~v 0(J.6voto:v. 

29 èyvd>xrt.ow : èyv~x.etmxv QWVTS Maur. !! 30 xoct ttpà~ éocu-rljv 
xoct npà:; -rljv &Àljeetav : xcd -rà 7Cp0.; &À1jee:~ocv A xoct .. o npOç 't7jv &;).,1)­
ee:!.IXv PC IJ &nov.&:xe:aGoct : &.no~-t&:xe:'t'at Maur. 1! a1hoùç : ÈocU't'oÙç ASa.Q 
DP"C Il 32 x&v om. AVTSDPC Il &>toxÀeln (-xÀele• W)QW : 
&.noxÀe:Le:tv cett. Il In fine : llpOç K)..l)86vtov a' AD IIpOç KÀl)86vtov 
i:ntO"-roÀ~ W Q IIpOç KÀ"'')Mvtov W W IIpOç KÂ"'')a6vtov 1t'peO"ôUttpov xa-ra 
• AnoÀwœp(ou Myoç 1t'pôhoç P IIpOç K)..l)a6vtov Myoç oc' C 

1. Comme on le voit, attribuer certaines expressions évangéliques 
à la nature humaine et d'autres à la nature divine pose le problème 
de l'union des deux natures danS le Christ. S'il est légitime de répartir 
les expressions - en terminologie technique : q>(J)vœ(, ~voix & -, 

il faut se garder de diviser le Christ en deux êtres distincts, le Verbe 
de Dieu et l'homme. Tel sera le souci dea théologiens du Concile 
d'ÉPhèse (431), où deux tendances s'affronteront: celle d'Alexandrie, 
représentée par Cyrille, qui insistera sur l'unité du Christ; celle 
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unité'. 29. Ils devraient ou bien ne pas faire ce qu'ils nous 
reprochent ou bien ne pas nous reprocher ce qu'ils font, 
s'ils étaient décidés à être au moins conséquents avec 
eux-mêmes et à ne pas employer à la fois leur propre 
langage et celui de leurs adversaires. 30. Leur illogisme est 
tel qu'il est en contradiction avec lui-même et avec la 
vérité, si bien qu'ils sont en lutte contre eux-mêmes sans 
le comprendre et sans en avoir honte. 

31. Et si quelqu'un pense que nous écrivons ou disons 
cela de plein gré et non sous l'empire de la nécessité, et 
que nous nous efforçons de détourner de l'unité au lieu 
d'y travailler très ardemment2, qu'il sache qu'il est dans 
l'erreur et qu'il ne comprend pas à quel but tendent nos 
désirs, 32. nous pour qui rien n'est et n'a été plus précieux 
que la paix, comme les événements eux-mêmes en font foi, 
même si les agissements de ces gens et leurs projets témé­
raires contre nous excluent absolument la concorde. 

d'Antioche, qui soulignera fortement la distinction des deux natures 
L'Acte d'Union de 433, mettant fln au conflit entre Alexandrie et 
Antioche, affirmera neltement que certaines expressions évangéliques 
et apostoliques sofit à rapporter à la nature divine, d'autres à la 
nature humaine du Christ; mais cet Acte affirmera également que 
toutes ces expressions concernent la même personne (np60"(J)TCOV), 
le Christ un, à la fois Dieu et homme, le Verbe de Dieu fait chair 
(Acte d'Union, Lettre de Jean d'Anlioche à Cyrille : Act. Cane. Œc. 
I.I.4, 9, 5-8, PG 77, 172 D 11-173 A 6; Lettre de Cyrille à Jean 
d'Antioche: Act. Conc. Œc. 1.1.4, 17, 17-20, PG 77, 177 A 13- B 3). 

2. La m6me expression À(ocv 0'1t'ou8.X~ov't"IXÇ a été employée par 
Grégoire au début de sa lettre 6. Pour le sens de l'adverbe À(CI:v, 
voir supra, p. 75, n. 6. 
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329 A npàs NeKTétpt.OV Ë'n'LO'KO'Tt'OV KwvO'TO.VnVOU1TÔÀewc; 

B 1. "Eotxe 't"~V 1t!XpoÜO'IX\I ~w-fjv è7t~ÀeÀoméva.t x.o:.66J.ou ~ -roU 
@e:oU X'Y)3E(J.OV~IX, -}J èv 't'of;ç 7tp0 ~(.L&V xp6votç -r0:ç 'ExxÀ'Y)O'ÎtXÇ 

cpuÀ&.-r't'ouaoc. 2. Kcd !LOt 't'Ocroü-rov ~eÔ&:7t't'LO''TC<t Ü1tà O'U(.LcpopNv 

Titulus Il pOe; N ex't'&:ptov èrdaxonov Koovc.J't'<X.V't't\IOU1t'6Àewc; : Toü 
«Ô"t'OÜ npàç N ex't'&p~ov è1t'(axonov Kw\IO"'t'«V'rtvou7t6Àewç èmn-roÀTJ Q 
llpàç N ex-r&:ptov èn(crx.ono\1 Kwva't'œVTtvou7t6Àeooç èmcrToÀft WV 
Toü aù-roü npàc; Ne:wr&ptov è1tLcrxorrov K(t)vcr-ra.v't'wou1t'6ÀE:(tlc; TP 
llpàc; Ne:x .. &ptov èrdoxorcov K(t)VO"'t'<X\I't'tvoun6Àewc; XIX't'1X 'AnoÀtvocptou 
sc 

1. Nectaire est l'évêque de Constantinople qui a succédé sur 
ce siège à Grégoire de Nazianze. Grégoire, après avoir travaillé 
depuis le début de 379 à rétablir l'orthodoxie dans cette ville, en 
devint l'évêque en novembre 380, peu après l'entrée de l'empereur 
Théodose (GRÉGOIRE DE NAZIANZE1 Poème Sur sa vie, v. 1278-1280 : 
PG 37, 1177 ; cr. SocRATE, Rist. eccl. V, 6). Le second concile 
œcuménique, qui se tint à Constantinople en mai-juin 381, eut, à 
un moment, Grégoire pour président. Mais, découragé par les dissen­
sions qui troublaient cette assemblée, il démissionna et rentra en 
Cappadoce. Nectaire fut alors élu évêque de Constantinople. C'était 
un homme affable et paisible, assez en vue puisqu'il avait exercé 
des charges publiques; toutefois, lors d'e son élection, il n'était pas 
encore baptisé. Grégoire fut en relations épistolaires avec lui : dans 
la lettre 88, ille félicite pour sa promotion; dans les lettres 91, 151, 
185 et 186, il lui demande de mettre son influence au service de diffé­
rentes personnes qui ont des difficultés. Dans toutes ces lettres, 

·Grégoire traite l'évêque de Constantinople avec la plus grande 
déférence et ne lui ménage pas les compliments. Dilns la lettre 202, 
au contraire, ~:~ous les formules d'une courtoisie un peu guindée, on 

r 
' 
1 

CCII 

A Nectaire, évêque de Constantinople' 

1. Elle semble avoir totalement abandonné notre vie 
présente, la sollicitude de Dieu qui veillait naguère sur les 
Églises. 2. Et mon âme est à ce point submergée par les 

sent un blâme pour la Iaiblesse de Nectaire à l'égard de l'hérésie 
apollinariste. C'est que la pensée proionde de Grégoire sur Nectaire 
n'était pas aussi favorable que nous pourrions le croire d'après les 
seuls compliments relevés dans les lettres. Ainsi, dans son discours 
d'adieu aux chrétiens de Constantinople, Grégoire avait tracé le 
portrait du successeur qu'il souhaitait: un homme qui ne chercherait 
pas à plaire à tout le monde, mais qui saurait, à l'occasion, résister 
pour le bien de la foi (Discours 42, 25 : PG 36, 489 A 5-7); or, duns 
un poème écrit peu après, il se plaint de voir le siège de Constanti~o~le 
or.cupé par quelqu'un qui a été élevé ~brusquement & à cette d1gmté 
(Poème II, 1, 10, v. 13·14: PG 37, 1028; cf. Poème II, 1, 11, v. 1270· 
1271 : PG 37, 1116 et Poème II, 1, 16, v. 75-76: PG 37, 1259). De 
même il déplore que l'Église qu'il a quittée soit livrée aux« opportu­
nistes~~ x.ct~po6éo~ç, un hapax qui n'a été enregistré par aucu~ dic~ion­
naire {Poème II, 1, 10, v. 23-24: PG 37, 1028); comparer: uls dJsr.nt 
que tout doit se soumettre aux circonstances& (Poème II, 1, 11, v. 1719-
1720: PG 37, 1149). On peut penser aussi que Nectaire est visé dans 
d'autres passages qui attaquent le.s évêques élus sans préparation 
et sans expérience : «Comme des champignons, on voit pousset des 
chefs expérimentés, de nobles évêques~ (Poème II, 1, 41, v. 6-7 : 
PG 37, 1339); «Évêques, ce n'est que maintenant qu'ils apprennent 
à connattre Dieu» (Poème II, 1, 11, v. 1712: PG 37, 1149). On peut 
citer encore le § 26 de l'Oraison funèbre de Basile : Grég?ire regrette 
que l'on n'applique pas, pour le choix des évêques, un règlement 
semblable à celui de la marine où l'on devient pilote seulement après 
avoir manié la rame, dirigé les manœuvres de l'avant et longtemps 
battu les mers et observé les vents (Discours 43,26: PG 36, 532 B 3-

c 2). 
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1) <Jiux~, &a-rE -rà p./:v ra.ct 1"~Ç t[J.~Ç ~<ù~Ç &J.ymà [J."1j8/: OV 
l<ctl<OLÇ dvct• Àoy(~Ea6ct• (-roactÜ-rct xctl 1""1JÀ'""Ü-rct ov-ra, Glç 
tJ.-/j &v ê't'ép<p ·rwf. cruJ.LO&.v-ra !poprrrcX dvrt~ voJ.LLcr6~vo:.~), ?tpàç 

· tt6vr.< 8è ~ÀÉ:7tEtv -reX xoLvOC 't'&v 'ExxÀ1Jcrt&v 7t&6YJ, 3. iflv el 
EJ-1J )ivot-rO 't'LÇ ~v -r<J) rcap6v·n xoctp(i} <mou8-lj npàç 8t6p6(1)crtv, 

' "1."' • À 1 1 1 1 
EtÇ 1t<XV't"€A"'l CX.V€ 1ttO''t'tO:.V XC>:.'t'C( iJ.tx.pov 7tpO€ÀElJO'E't'CU, 

4. Ol -rijç 'Apdou lî-ro• Eü8o~(ou atpéa•wç, oh oi8ct 
,1 ' 1 1 ' ' 6 " ' 't'tVOÇ IXU't'OUÇ 7t'O::pe<XLV1jO'!XV't'OÇ ELÇ O:.Tt' VOLOCV, WCMtEf> 'tWUÇ 

332A ?tocpp'Yjcrtaç btetÀ"f)fJ.tJ.É:vot, 't'ÎÎ v6cr<p é:cxu-r&v èx.7tOJ.L7tEUouow, 

èxXÀYJO"L<XÇ O'UV&."(OV't'EÇ1 Ùlç E:Ç btt't'p07t~Ç 't'OÜ't"O 1t'OLOÜV't'E:Ç. 

5. Ol 81: xct-rà MctxE86vwv èp[~ov-rEç dç -roaoü-rov 7tpoEÀ"Ij-
À, tl ' 1 t 1 1.! ' 6 ' • ' 

UVIXO'L'J (X.7t'OVOLIXÇ7 CùÇ XOC!. ~VOiJ.Ct: E7ttO'X 1t<ùV ECOJ't'O!.Ç E'ltl.(j}"l)-
1'1' .. o• t - , • À 'Y 1 'E , !J.L":.OV't'EÇ 't'Of.Ç XOCv "ljfLC<Ç 't'07tOtÇ &7t't1t0 1X":oE:LV, 't'UV ÀE:UO'LOV 

't'C<i:ç xe:tpo-rovtcuc; o:Ù't'&v &7tt6puÀOÜV't'E:Ç. 6. TO aè &yx6À1tLOV 

1]p.Wv xax6v, 0 Eùv6fJ.toç, oùxé't't &yo:.1t~ 't'à 07t<ùcroÜv elvctt · 

2 -roO"aü-ra xat TI)Àtxaü-ra : -rotaû-ra xat 't'OO"aü-ra Asacoc 11 'twt 
om. AS 60 PC Il dvat om. Asacpc Il 3 èv 't'éi) 1t'ccp6v-rt xatpéi) : èv -rOO 
xatpij} -rëll7tap6vrt Cmg eum yp&q>e-rat U 4 njç: -roü Maur.IJ ètnÀ't)!J.!J.éV~t 
AD 1! 't1j v6a<:> : -rljv v6aov svc Il èx7tO!J.7tt::Uouatv : è!J.7tO!J.7teUouaw 
A WSacDC 1) O"uv&yov'teÇ : auvayay6v-reç D JI 5 èp(~ov-reç : cdpe-ritov'teÇ 
AQWPcgacoc Il Wç : iAO''te gace n éiXU't'OÎ:Ç : lXX 't'OV w om. BVT Il 
èm7toÀ&tetv : è7ttXwpt&~e:tv AS60DC JI xo:t ante -rOv 'EÀeUatov add. 
Q Il IXÔ't'ii>V : éau'tii>v AQSacnc fi è7tt€lpuÀoi3V't'e.; : è7tt.€lpu)J..oÜv't'eç SC 
Maur. Il 6 6 om. AS&oDC 

1. 'J.'otO:Ü't'IX XIX! TIJÀLXIXÜ't'CC : Cf. lettre 102, 21 't'OLOÛ't"OL Xo:t 
't'l)ÀtxoÜ't'Ot. Cette réflexion n'est pas de pure rhétorique. Grégoire se 
plaignait depuis longtemps de sa santé. Il n'avait pas oublié non plus 
le.s tribulations de tout genre qui lui étaient arrivées à Constantinople, 
m les ~ crocs-en-jambe & que lui firent certains de ses collègues dans 
l'épiscopat {lettre 153, début). 

2. Eudoxe, partisan de l'arianisme, fut évêque d'Antioche, puis 
de Constantinople où il resta jusqu'à sa mort (369). Il était assez en 
vue pour que Grégoire le nomme avec Arius, le fondateur de la secte. 

3. Macédonios (mort en 362) fut un des chefs de la fraction modérée 
des Ariens, les t semi-Ariens t ou « homéousiens & pour lesquels le 
'Fils est seulement semblable {<S!J.otoç) au Père, Les « homéousiens )) 
sont appelés aussi «Macédoniens &, 
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malheurs que je ne compte même pas pour des maux les 
souffrances propres de ma vie, bien qu'elles soient tellement 
nombreuses et considérables1 que, si elles arrivaient à un 
autre, on les jugerait intolérables ; mais je ne regarde que 
les épreuves communes des Églises. 3. Si dès maintenant 
on ne se hâte pas de redresser la situation, elle deviendra 
en peu de temps absolument désespérée. 

4. Les partisans de l'hérésie d'Arius- ou d'Eudoxe2 
-, 

poussés à la déraison par je ne sais qui, comme s'ils s'étaient 
emparés d'une liberté totale de parole, font parade de leur 
propre maladie : ils réunissent des assemblées, agissant 
ainsi comme par fonction. 5. Quant aux disciples de 
Macédonioss, avec leur humeur querelleuse, ils en sont 
venus à un tel degré de déraison que, en s'arrogeant le 
nom d'évêques, ils évoluent dans nos parages en ressassant 
qu'ils doivent leur ordination à Éleusios•. 6. Et Eunome, 
le mal qui est en notre sein5 , ne se contente plus d'une 

4. Littéralement : «en ressassant Éleusios à ptopos de leurs 
ordinations &, Le verbe €lpuÀe:'i:v signifie : ~ murmurer t ou «répéter 
de façon monotone & ; le préverbe ~7t~- ajoute le sens de : «à propos 
de &. Éleusios, évêque de Cyzique, fut le chef des ~ Macédoniens & 

après Macédonios. II ressort du texte de Grégoire que d~s «Mac~­
doniens » se trouvaient alors en Cappadoce et prétendaient av01r 
été ordonnés évêques par Éleusios; Grégoire révoque en doute leur 
assertion. M.-M. HAUSER-MEuRY (Prosopographie zu den Schriflen 
Gregors von Nazianz, Bonn 1960, p. 63 et n. 96) a bien marqué 
qu'il s'agit ici d'une allégation considérée comme fausse, comme dans 
GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Moise, SC 1 bis, p. 308, § 296 j autres 
exemples dans GRÉGOIRE DE NYSSE, Conlre Eunome, éd. Jaeger, 
1, 93, 26 s. j 2, 234, 15 s.; 2, 354, 18 s. j 2, 357, : s. j 2~ 376, 20 .~· 
Les l\.·lauristes ont traduit inexactement : $ Eleusmm sms suftragus 
C{llebrantes *· L'éditeur précédent, J. de Billy, avait bien compris : 
~ Eleusium suae elcctionis auctorem garrienles ». 

5. Eunome était le chef du parti le plus avancé parmi les Ariens, 
les ~ anoméens », suivant lesquels le Fils était dissemblable du Père 
(&v6f.Lotoç). Nous avons dit (supra, p. 27) qu'il était en Cappadoce 
en 386; d'où l'expression 't'O èyx6Àmov -i)~C>v xax6v que Grégoire 
lui applique. - On trouve aussi le terme èyx6À7ttov dans la lettre 88,1. 
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&.ÀÀ' d !J.~ n&.'V-rocç 't"ÏJ E:ocu-roU &.7t(.t}Àe:LCf- auve:cpe:Àx.Ucroct-ro, 
~YJ!J.L<X\1 x.pLve:t. 7. Kcd 't'ctÜ't'ct !LÈ:\1 cpop"fjt"&. · 't"b 3è n&.v''t'(t.)V 

X1XÀE7t~'t'O:'t'OV èv 't'<XÎ:Ç È"x.X.À"f)O"toccr-rtx.o:.Ïç <rU!J.cpopcxLç, ~ -r&v 
'A7toÀÀtvocptcr't'&v tcr·n 7tctpp1JcrLo:., oôç oùx. o!Soc. rc&ç 7to:pe:ï3é 
aou "Îj Ôcn6't""f)Ç noptcrcqJ.évouç Ze<ut"oÎ:ç 't'OÜ cruv&ye:t\1 Ô!J.O't'L{L<ùÇ 

~1'-'v tl;oucr(ow. 
.s. IT&.v-r(t)Ç (.LèV oùv Su}. n&.v-rwv X.IX't'a @e:oü x&ptv -rtX. 6e:1:o: 

ne:noct8e:u!J.évoç !J.UO''t'~fn<X, où !J.6vov -rij\1 -roü Op6oü f..6you 
O"UV"I)yopLocv ènLO"t'ocO'OCL, àÀÀà x.&x.e:Lvoc 5croc nocpOC -r&v octpe:'t't.X&v 

\ ..... ( 1 , f f 9 .> 
X.iX't'OC 't'"fJÇ U"(LOWJOU0'1JÇ E7tWEVO'Y)'t'<X.L 7tLO''t'E:<.ùÇ • • 1tÀtj'V x.cd 
nocçui 'tilç ~POCXÛ'r'Y)'t'OÇ "ÎjtJ.&V oôx &x.octpov tcrwç &.xoücrcd crau 
't'~'' O'S:!J.VOttpé7tetocv O·n !J.OL 7t't'UX't'Lov yé:yovev èv :x,epa1 't'OÜ 
'A"''"' Y6- '-' 1tO/\/\t\11XpWU, EV <9 't'OC XOC't'O:.O'XE:UCX~ (.L€\IIX TC(J.(J(J.\1 O:tpe:'t'LX.,j\1 

x.ocxÙ.(V 7to:pépxe:'t'o:~. 10. 6.tcd)e:0o:tc\}ro:t y0Cp ~~ è7tbtTij't'OV 
e:!vo:t 't'~V a&pxo: x.o:'t'' otxovo~Lo:va. Ô1tÙ 't'OÜ ~ovoye:voüç; Ytoü b 

7tpocrÀ"I)<f19e:î:cro:v è1tt ~E't'O:O''t'OtXe:tWcre:L -r!f)ç tpUO'E(J)Ç ~!J.&v, 
."1 ... '!:' , ... c.! .... -y>!- \ , ~ , , , r 

0:1\1\ E~ O:f>X"flÇ C.V 't'<p .1 t<p 't'"I)V O'O:pX.(J)O"fj EXE:tV"I)V !pUO'tV E VO:t. 

6 cbt(o}Àe(~ : &.m:6e(~ oac Il auve<peÀx-6ao:t't'O : -aot'to QBWVT Il -rO 
ante ?;:l)(.L(«v add. pa.c Il 7 'A7tOÀtvaptcn&v codd. Il o!8a nWç : o!8' 67t(o}Ç 
ASDPC Il 7<opd8o (-ol8ov QB -(8ov P) : 7<op(i8ov AS"DC Il -rljv ante 
-roü add. Agsacoc JI è~oua(av : n:cx.ppl)o-(o:v Asacoc èxxÀ7Ja(aç W in 
rasura 11 8 n&v-r(o}ç : n&.v't'(o}\1 sace 11 nertat8eu(J.évoc;; : rtat8eu611-evoc;; 
DC Il 9 1t'tUX't'tov : 7tUX-r(ov WSC 11 yéyovev (7t<Xpayéyovev ga.c) èv 
xepo-t: !v xepat BWVTSPCP 1j)..6ev !v xepat Maur. Il 'AnoÀtvap(ou codd. 

a. Éphés. 3, 9. 
2, 13. cr. Jn 1, 1. 

b. Jn 1, 18; 3, 16.18. 1 Jn 4, 9. c. 1 Jn 1, 1; 

1. La formule i) crlj Oat6't"f)c;; figure aussi dans la lettre 60, 2, dont 
le destinataire est Basile. 

2. Compliments destinés à faire passer)es reproches qui viendront 
ensuite (§ 18·21). 

3. Cette locution fait la synthèse de deux expressions bibliques : 
11 la saine doctrine$ (Il Tim. 4, 3; Tite I, 9; 2, 1) ct:« ceux qui sont 
sains dans la foi» (Tite 1, 13; 2, 2}. Grégoire considère que le pasteur 
doit connaitrc à la fois la doctrine et les attaques dont elle est l'objet. 
Il a longuement développé cette idée dans le discours 2 en énumérant 
les différentes hérésies (Discours 2, 35~38 : PG 35. 411 C. 445 C). 

4. En dehors de ce passage, le titre employé ici ne se lit que dans 
la Lettre 42, 4, adressée à Eusèbe de Samos}) te; que Grégoire tenait 

1 
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bituation ·quelconque; mais s'il n'arrive pas à entraîner 
tout le monde dans sa propre perdition, il se croit lésé. 
7. Ce serait encore supportable ; mais le plus pénible de 
tout dans les calamités des Églises, c'est la liberté totale 
de parole des Apollinaristes ; je ne sais comment ta 
Saintetél n'a pas pris garde au fait qu'ils se sont octroyé 
la possibilité de tenir des assemblées avec les mêmes 

prérogatives que nous. 
8. Ainsi donc, puisque tu es instruit totalement et en 

tout des divins mystères par la grâce de Dieu2
, n_on seul~­

ment tu sais protéger la doctrine orthodoxe, ma1s tu sms 
aussi tout ce qui a été inventé par les hérétiques contre la 
saine fois; 9. cependant il n'est sans dout~ pas inop~?r.tun 
que ta Révérence• apprenne de notre petitesse que J ai en 
main un livre d'Apollinaire, où les inventions dépasse~t 
toute la malice hérétique'. 10. Il affirme que la chmr 
assumée <<selon l'économie6a. >> par le Fils uniqueb n'est 
pas acquise après coup en vue de la << transformati~n7_>> 
de notre nature, mais que cette nature charnelle etmt 
<< dès le commencementc >> dans le Fils. 11. Et, comme 

en la plus haute estime comme confesseur de la foi. Cett_e appellation 
flatteuse forme une antithèse voulue avec les mots smvants : rtap& 

't'rjç f3P<XXÛ't'YJ't'OÇ i)(LW\1, , , 
5. La longue citation que fait Grégoire de l'ouvrage d'Apolhnaue 

constitue le témoignage le plus explicite que nous en ayons. 
Lietzmann a reproduit ce passage sous le no 165 des fragments 
d'Apollinaire. Il le rapproche de LÉONCE DE BYZANCE 131, citant 
un écrit de l'apollinariste Valentin. 

6. Le terme otx.oVO(.d<X désigne chez S. Paul l'organisation du 
dessein de Dieu pour le salut de l'humanité, et il est particulièrement 
appliqué par les Pères grecs à l'Incarnation. 

7. Me't'<XO''t'OLXdwn<.;, mot rare attesté surtout chez les Pères. 
11 désigne une transformation profonde affectant ~~~ éléments 
(a't'oLxeta}. Ici il s'agit de la vie nouvelle dans le Chr1st. Lampe 
signale cette acception dans GRÉGOIRE DE NYSSE (Contre Eunome 5, 
éd. Jaeger 2, 126, 9 et Sur la résurrection du Christ, PG 46, 604 C} 
et dans GRÉGOIRE D'AGRIGENTE (Explication sur l'Église 4, 3, 
PG 98, 928 A). Voir M. AuBINEAU, Grégoire de Nysse, Traité de la 
Virginité, SC 119

1 
p. 312·313, n. 4 où l'auteur relève d'autres sens 

du mot. 
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11 K ' ~ ' À 12 ' • , t ~ • 0:~ X.IXXWÇ ex IXuW\1 EUcxyye:ÀLX1JV 't'LV OC p:r)aw E~Ç (J.<Xf>'t'Up(av 
C -r:r)ç 't'Oto:.Üt"l)Ç &:-ro7tLaç 7tpo0&J.)..e't'!Xt "AéyNv 8-n << Oô·8dç 

~va.Oéôrp<e:v dç 't'Ov oùpo:.v6v, d (J.~ 0 èx 't'OÜ oôpo:voü x<X-raO&ç 
· rt~ .... · e ' 1 • , ' 0 LOÇ 't"OU (/.'V pW7toud », 2. <.ùÇ XIXt 7tptv 't'OÜ XO:'t'e)._f)e;Î:V 

' ' t' • e ' T ' Àe ~ 't'>' ' O:.U't'0\1 U 0\1 Cl.\1 p001t0U ELV<Xt, X<Xt XU.:'t'E El. V LOt!X\1 E7to:y6{-LEVOV 

cr&pxo:: è:x.e:Lv"'}v, ))v èv 't'oLe; oùpavoî'ç ~xwv è-rUyx«vE, 7tpoatcilvr.6v 
·nya xo:.L cruvoucrt<V{-LéV1JV. 13. Aéyer. yOCp 7tci.Àtv chtoO"t'oÀtx"l)v 
't'LVIX P:r)m\1, -roü 8Àou O'cil!l-cx't'oç 't'1}ç O'U!J.cpp&cre(J)ç &:7toxv(acxç, 
5't't (( 0 8e:0't'epoç &v6p<ù7toç è:Ç oùpo:voU e )), 14. EhC< X!X't'<X-

333A axeu&.~et -ràv &v6pCù7tOV èxe'Lvov 't'àv &vw6ev ~xov't'o:. 't'èv voüv 
v.YJ f.xer.v, &:ÀÀà 't'~V fk6't'1)'t'<X -roü Movoyevoüç r 't'~v 't'OÜ voü 
rpOar.v &voc7tÀ7)pWcroc:mxv, fLÉ:.poç ye:vécr6oc.r. 't'OÜ &v6pCù7te:(ou 
auyxp&!J.o:-roç 't'0 't'pt't'"1)!1-6ptov, ~ux~ç 'Te xo:t Œ<fl!J.O:'t'Oç xo:'t'a , , e , ~ , , , ~ 0:,.1_ ~ 
'TO o:v pCù7ttvov nep~ cw't'ov ov't'CùV, vou o~;; !J.'J Ov't'oç, &~J.a 't'Ov 
èxdvou 't'67tov -roü 0eoü A6you &vo:7tÀ1Jpoüv-roç. 15. Ko:t 
oG1tCù 't'oÜ-ro 3etv6v · àÀf...tX 't'0 7tcXV't'CùV xo:f...e7tÔl't'O:'t'ov, 5-rt 
O:Ù't'Ov -rOv ~-tovoyev!ïj 0e6vg, 't'Ov xpt't'~V 't'&v 7t&.V't'CùVh, 't'àv 
&rx"'JyOv -rijç ~Cù'Îj<; 1, 't'Ûv xa6o:tpé-ri'JV 't'OÜ 6awh·ou1, Ovl')'t'Ov 
elvat Xot't'O:O'xeu&~et, 16. xo:t 't'7j l3LCf otÙ't'OÜ Oe6TI)-rt 7t&8oç 
S'" e ' ' - ' ' t ' -e~o:a ott, xcx.t ~;;v 't'n 't'pL"'}!J.E:p<p exe vn vexpCùaet 't'OU cr~wx:'t'oç 
xo:!. 't'~V 6e6't'1j't'O: auva7tove:xpCùO~vo:t 't'(/) ŒW(J.o:-rt, xo:!. o6-rCù 

' - rr ' 'À ' ' - e 7tO:pO: 't'OU ot't'poç 7tot LV CX.7t0 'rOU otVti't"OU 8tCX.VO:O''t"~VO:L. 

17. TOC 8' riÀÀo: Oaa 7tpoa't't6"1}CH 't'o:Lç 't'Otcx.O-ro:tç &:t·o,dcx.tç 
v.o:xpOv &v e:'l"') 8te:Çtévcx.t. 

B 18. Et 't'olvuv o~ 't'ti 't'Otaü-ro: q>povoÜ\I't'e:ç èv èÇoualCf -roü 
auv~ye:tv yLvoV't'otL, crx.o7td't'w aou 1) èv Xpta't'(/) eù86xtv.oç 
tpp6v"'}atÇ &n, (J.~ cru~-t0o:tv6v-rwv -IJv.&v otç èxeî:vot cppovoücn, 

Il &'t'o1t'(o::ç : &1t'op(o::ç ppe in margine 1! 1t'po61ÎÀÀe't'o::t : mxpa- pae j] 
0

1 
om. Maur. Il 12 't'OÜ om. AS&oDPC- Il aô't'àv post xanÀ€lei:v2 

add. C et forsan sa.o Il xa't'eÀ€leî:v 2 : xa't'eMWv A 11 èmxy6v.evov : 
dcrcpep6v.evov A mg cum yp&cpe't'aL 1! 13 &1t'oxv~craç AP 11 14 &veù€lev: 
è~ oôpavoü Asa.ooc Il &v9pro1t'dou (-1t'(ou SD) : &v6peù1t'(vou QBWVT 
(cf. ibid. Xa't'IÎ: 't'à &v6p&:.mvov) Il cruyxplÎ!J.a't'oç : O"uyxp(fl.o::'t'oç QB 
~VTS (cf. ep. 102, 51) !1 À/;yw post <fux~' « add. P 1! e<ù,ov: 
du't'&v A Il 15 aô't'à\1 om. ga.o IJ1t'&:v't'oov : <Snrov OC &.mbl't'Wol p !J 16 't'à 
ante 1t&6oç add. Asa.ooc JI 17 T&: 8' &ÀÀr:t. -- 3te:~tlvat om. ga.o 1! 18 't'IÎ: 
om. QBWVT Maur. Il èv è~oucr(qt om. BWVTSPo 

' 

1 

r 
i 
! 
j 
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1 
1 
1 
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témoignage en faveur d'une telle absurdité, il interprète 
mal un mot de l'Évangile et le met en avant en disant que 
<<nul n'est monté au ciel, sinon celui qui est descendu 
du ciel, le Fils de l'hommed )), 12. comme si, même avant 
de descendre il était fils d'homme, et comme s'il était 
descendu en amenant avec lui cette chair qui lui est propre 
et qu'il se trouvait d'avoir dans les cieux, chair antérieure 
aux siècles' et incluse dans sa substance 1 13. Il allègue en 
effet encore un mot de l'Apôtre, en le dépouillant de tout 
l'ensemble de son contexte ; ce mot, c'est : <1 Le second 
homme vient du ciele. )} 14. Ensuite il présente cet homme 
venu d'en haut comme n'ayant pas l'esprit humain; mais 
la divinité du (Fils) Unique' remplit le rôle naturel de 
l'esprit. Elle est la troisième partie de ce composé humain : 
il y a en lui âme et corps, à la manière humaine, mais 
il n'y a pas d'esprit; le Verbe de Dieu en remplit la place'. 
15. Et ce n'est pas encore terrible ; mais le plus pénible 
de tout, c'est que le Dieu (Fils) unique• lui-même, le juge 
de toush, l'auteur de la vie1, le destructeur de la mortJ, 
ille présente comme mortel, 16. et c'est sa propre divinité 
qui a subi la Passion, et pendant cette durée de trois jours 
où son corps fut mort, sa divinité aussi fut morte avec son 
corps, et c'est dans ces conditions qu'elle a été ressuscitée 
de la mort par le Père3• 17. Quant à tout ce qu'il ajoute 
encore à de telles insanités, ce serait trop long à exposer. 

18. Or, si ceux dont telle est la pensée ont la possibilité 
de se réunir, que ton illustre prudence dans le Christ 
considère que, du moment que nous ne sommes pas 
d'accord avec ce qu'ils pensent, leur donner une possibilité 

d. Jn 3, 13. e. I Cor. 15, 47. f. Jn 1, 14. g. Jn 1, 18. 
1 Jn 4, 9. h. Cf. Act. 10, 42. i. Act. 3, 15. j. Cf. I Cor. 15, 26. 

1. Cf. les fragments 34 et 35 d'Apollinaire, cités supra, p. 48, n. 2. 
2. Voir supra, p. 54,-n. 1. 
3. Voir supra, p. 50, n. 5, 



94 LETTRE 202 

-ro Àotllii:v e<ÙToÙç ~~oucrle<v cruv&~ewç où3èv h<p6v tcr-r.v ~ 
aÀ"I)6<cr-répouç -roü xe<6' ~iJ.iÎ.Ç Mwe<-roç VOIJ.Lcr6~ve<L. 

19. El yàp Mc; e:ùae:ôoüv-re:ç èx.e:î:vot 8t8&crxe:tv Wc; cppovoücrt 
. \ 1 ' , l 6' ( ' , !_ X.C<.L X."t)(JU't"'t'E:LV EV 1tO:.f>(l"t)C:Hq:_ 't'O X<X E:<XU't'OUÇ E:1tl.'t'(JE7tOV't'IXt, 

a:;p .. ov 8-rt x.œréyvwcr-rcu ô -r:rjc; 'Exx't•Y)crLac; t..ôyoç, Wc; 'l'~ç 
&f..7]6dac; 7tap' o:.Ô-ro'Lc; o6cr1jc;. 20. 11ôo yclp èvav't'Louç t.6youc; 
ne:,pl -roü o:.ÙToÜ 7tp&yp.o:'t'oç ciÀ'Y)6e:î:ç e!v<Xt cpOcrtv oùx ~xe:t. 
21. Tiwç oov 07ttfJ.<LVé crou ~ I""Y<xÀOq>U~Ç xe<t O<jJ"IjÀ-lj a.&voLC< 
p.1) xp~cracr6oct 't''ÎÎ cruv~6e:t 7tOC(:Jp"')crLq:. de; 3tôp6watv TOÜ 

't'OO'o{rrou x.axoü ; 22. 'A).f..' d xod w~ ?tf>Ô'Te:pov 't'OÜ't'O yéyove, 
C vüv yoûv 3tavrtcr't'~TW 1) &p.L(J."t)'t'Ôç crau èn:' &pe:'t"fi 't'e:Àe:tÔT1JÇ 

xcxl 8t8o:Ç&'t'ùl -rOv e:Ùcre:Oé:crTOC't'OV ~o:;mJ..écx éS·n où8èv xép3oç 
~a-ro:.t -r1jc; Àomi)c; cdrcoü rce:pl 't'àç 'Exx);iJcrL~c; 0'1tou81}ç, d 't'Û 
't'Otoi}ro xrxx0\1 è1tl xa6atpécre:t -r!i)ç ôytatvoOcr"t)c; 7tlcr-re:Mc; 8tOC 
't'~Ç 1t'<Xpp1)G(er:ç aÙ't'&V x.œnO"XÛO"Et. 

18 A uerbo VOtJ.~cr61j\lrx~ deficit A Il 19 xoce' éocu-roùç : xrx-r' ocù-roùç 
sacnc Il My!J.oc ante èrn-.pénovTa:t add. gsu.cnc Maur. !1 20 <pûatv : 
<pUcrt<; Maur. Il 21 TOÜ oro. DC Il 22 8toc\IIXO"'t'~Too : ènrxvrxcr·rfrrro T JI 
&f'lf'~"6ç : &f'<!>f'T1,6ç SDPC Il <ii Àomîi ... cr1<ou8îi PC Il "OLOÜ­

-rov gace Il -rijo:; 3 om. S Il Post XIX"t'tax.Ucret addunt SDPC 'Eppoo!J.fvov 
ae: xocl ùm:pe:ux.6!J.e:vov 'ÏJ!J..W"' 0 Xptcr"t'àç xocp(croctTo Tocî:o:; éocu"t'oÜ 
(IXÛ"t'oÜ C) 'ExxÀ"tja(octo:; -.Ov xowàv npoa't'l:i'O')V 't'Wv 'ExXÀ"tjatii>v (cf. 
finem epistulae 185 et epistularum 183 et 238). In fine Ilpào:; 
Nex-.&:ptov ènLaxono\1 Koova't'OCV't'tvoun6Àe:ooo:; QDC llpào:; Newr&pto\1 

1 

r 

l 
f 
l 

l 
1 
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de réunion équivaut à croire qu'ils sont plus exacts que 
nous ne le sommes dans notre doctrine. 

19. Si en effet on leur permet, en les tenant pour des 
hommes pieux!, d'enseigner conformément. à ce qu'ils 
pensent et de proclamer avec une liberté totale de parole 
leurs propres idées, il est. évident que l'on condamne la 
doctrine de l'Église et que l'on admet que la vérité est 
chez eux. 20. Car la nature des choses ne permet pas que 
soient vraies deux doctrines contraires sur le même sujet. 
21. Comment ta grande et sublime pensée a-t-elle supporté 
de ne pas user de la liberté accoutumée pour corriger un 
si grand mal? 22. Quand bien même cela n'a pas encore 
été fait, que maintenant au moins ton inimitable perfection 
pour la vertu2 se lève, et qu'elle apprenne au très pieux 
Empereur qu'aucun avantage ne résultera de son zèle 
ultérieur pour les Églises, si un tel mal, qui tend à la 
destruction de la saine foi3 , vient à prévaloir grâce à leur 
liberté totale de parole. 

èrtta't'oÀ~ W 'Ema't'oÀ-1) npào:; N ex't'&ptov èn(axonov Koova't'IX\I't"t'tVOU­
n6Mooo:; S Ilpào:; Nex-r&ptov !n(axonov Koovcr-rocv-rtvoun6Àeooç P 

1. Voir supra, p. 74, n. 3. 
2. Le titre honorifique~ cri] -reM:t6't'Y)~;; ne se rencontre pas ailleurs 

dans les lettres de Grégoire. 
3. Voir supra, p. 9, n. 3. 
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Upyov, I, 23. 
&pll;w, III, 5. 
"Ecrm:poc;, I, 59. 
eôœyyeÀ~x6c;, III, 11. 
Eôœyyé:À~ov, II, 22. 
eù36Xt(J.OÇ, III, 18. 

Eô86~toc;, Ill, 4. 
eù~6<.o>c;, II, 10. 
eôM.ôetœ, II, 1 (bis). 
eÔÀoyé<.o>, I, 57. 
Eôv6(J.toc;, III, 6. 
eùrcpércetct, I, 11. 
eôcréôe~œ, II, 16. 
eôcreOS<.o>, III, 19. 
eôcreô~c; (-é:O"t'epoc;), II, 16; 

{-é:O"'t'<X't'OÇ), III, 22. 
S<p63tov, I, 7. 
~<po8oç, I, 2. 

1;~"'1!'"'• II, IS. 
~ulL6w, 1, 46. 
~wypo:x<pio:x, I, 33. 
l;wyp~~o~, I, 53 (bis). 
~éi)ov, 1, 34. 

1jye!J.OVtx6ç, 1, 43. 
"'jx<.o> (retour du Christ), I, 29. 
"/jÀtoc;, I, 26, 40, 41, 44, 67. 
"/j[J.tauc;, 1, 33 (bis). 
~pe[J.éW, 1, 11. 

OciÀIXO'O'<X., II, 25. 
S&mw, I, 64 ; II, 27. 
6e"t:xWç, I, 16 (bis). 
6etoç, II, 4 ; v. t-tucr't"ijptov, 

III, 8. 
6e6yv(o)cr"t"oç, II, 20. 
6eox .. 6voç, I, 22. 
OeoÀoyé<.o>, 11, 7. 
®e6c; (0), 1, 4, 12, 13, 15, 18, 

19 (bis), 21, 24, 31, 32, 
42, 43, 44, 46, 47, 50, 54, 
56, 571 59, 60, 68, 70, 72, 
73 ; Il, 2 (bis), 3, 4 {bis), 
11, 20 ; III, 1, 8, 14, 15. 

6e6Tfjr;, I, 13, 14, 16, 21, 25, 
28, 29, 34, 36 (bis), 40, 46, 
49, 66 (bis), 67, 68; II, 2, 4, 
9, 10, 25 ; III, 14, 16 (bis). 

®eo"t"6xoç, 1, 16. 
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6e6w, 1,·21, 46. 
6eo<ptÀ~ç (-SO''t'IX't'Oç), 1, 1. 
6eo<p6por;, II, 18, 20. 
6ep0Crcwv, I, 44. 
6't)crœUp~crl!o:x, II, 2 7. 
6Vl)'t'6r;, III, 15. 

'JouÔœ't:O"!J.6t;, I, 63 ; II, 14. 
'IoUôœç, 1, 64. 
tnnoç, I, 35. 
'lwcr~<p, 1, 58. 

xa6cdpEmc;, Il, 1 ; III, 22. 
wx6o:xtpéTfjr;, III, 15. 
xœ6a:Lpw, II, 10. 
xoc6œp(~w, II, 13. 
xa6&:pcrtoç, 1 1, 9. 
xa€loÀtx6ç, II, 3. 
xocw6ç, II, 13. 
XlXWO't'Ol!éW1 1, 4, 69, 
XIXtVO't"O!J.(IX, I, 2, 29, 71, 73. 
xocx(a, 1, 7. 
xocxoôo~(œ, I, 6. 
xœxoupyéw, II, 8, 12. 
xocÀWc;, 1, 2. 
xœv6:lv, II, 1. 
xœpô(œ, I, 31. 
xœ't'a0œ(vw (le Christ descendu 

du ciel par l'Incarnation), 
I, 30; III, 11. 

XIX't'IX)'WWO"X(ù 1 III, 19. 
XIX't'&:yw, 1, 67. 
XIX't'!ÎXptl!IX1 1, 51. 
xa.'t"œxp(vw (condamner, écar­

ter comme hérétique), 1, 8, 
51. 

xa't'&:xpt't'OÇ, 1, 17,46 (bis), 47. 
XIX't'&:pœ, J, 61, 
xa't"a<meu&~w {arranger, inven­

ter), III, 9, 14, 15. 
XIX't'<X.o/eUÔo!J.IX~, II, 18. 
xœ't'épxot-tat (le Christ descendu 

du ciel par l'Incarnation), 
1, 30; III, 12 (bis). 

XIX't"OtXé(o), 11 31. 
xev6r;, I, 22; II, 22 (bis). 
X'ljÔE:l!OV(Ct, 1 1 11 1. 
xljpunta., II, 18. 
xfjpu~ (ot véot 't"~ç Ô:À"'J6e(œç 

-er;), II, 19. 
X"'JpÛ't''t'(i), III, 19. 
xwé(i), I, 34. 
x(v'1)mr;, I, 64. 
x(pV'tj!J.t, I, 31. 
KÀ"'Jô6v~oç Titre 1; I, 1 ; Titre 

II. 
xÀYjcrtc;, I, 31, 68. 
xXi:t-tet~, I, 67. 
xÀomt-tœ'i:oc;, I, 2. 
xowwv(a. (communion), I, 69. 
xowwv~x6ç, II, 3 ; v. €mcr't'oÀ1j. 
x6xxoc;, I, 42. 
xom&(i), II, 24. 
x6poc~, I, 59. 
x6cr!J.OÇ, 1, 38. 
xpd't''t"WV, I, 22. 
xp'i:l!a., 1, 72. 
xp(cr~c;. 1, 69, 72 ; II, 4. 
xp~'t'~ç, III, 15. 
xUa.tJ.oc;, I, 42. 
xU7jO'~Ç, 1, 16. 
Kupto:x6c; {&v6p(ù1t'OÇ 0 -), I, 

12. 
Kûptor;, 1, 1, 12, 61. 

A&:~œpoç, II, 26 (bis). 
À<X.!J.7t&:c;, I, 45. 
Àfjpoc;, I, 26. 
À'ljpWô'l)c;, II, 14. 
À1)0"'t"p~x6ç, I, 2. 
À(œv, II, 10, 31. 
Àoy(~O!J.IX~ (attribuer, rappor-

ter à), II, 25., 
Àoy~cr!J.6r;, 1, 54. 
Àoyoypœ<pé<.o>, I, 62. 
A6yoc;, I, 56, 61 ; III, 14. 
Myoc; (tenir «compte» de), I, 

4, 72 (bis); II, 4; - (doc~ 
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trine), I, 4, 9, 29, 49; III, 8, 
19; - (affirmation gratuite, 
associé à &:vo:1t'À<Xcr!J.6<;), 1, 11 ; 

. - (principe), I, 31; - {rai­
son), I, 38; II, 9; - (expli­
cation, justification), I, 50; 
- (propos), II, 16. 

!J.cdltj-./jç, 1, 29; II, 7. 
1-UXX&:ptoç, Il, 6. 
Maxe:86vwç, III, 5, 
Mavtxatot (ot), 1, 26; II, 7. 
Mo:pb::, I, 16 ; II, 4. 
jMCpwpéoo, II, 23. 
{J.O:'t'O:t6'0)ç, 1, 70. 
f'&"')v, II, 23 (bis). 
t-rhXO[J.IXt, II, 28. 
t-teyocÀo:uxéoo, I, 35. 
tJ..eYtXÀocpu-ljç, III, 21. 
(Jiyo:ç, ~-td~oov, v.éytcr't'oç (les 
trois Personnes), 1, 67. 
v.e8t!J.VO:Ï:oç, I, 37. 
!J.e:p(l;oo, II, 28. 
!J.Scrt-reUoo, 1, 49. 
!J.ecr6't'otxo\l ('t'à), 1, 48. 
(J.eTa8t8&mtoo, II, 17. 
IJ.€'t'C(1t0té(t), 1, 61. 
!J.e't'aa-rotxdwcrtç, III, 10. 
!J.e't'péoo, 1, 73. 
[J.é't'pov ('t'à) (vers), II, 23. 
IJ.l)T~p 1 1, 18, 
!J.(yvuv.t, 1, 36, 39, 49. 
[J.txpo~uxta, I, 71. 
!J.ovoye~ç, III, 10, 14, 15. 
(J.6voç {le Fils unique}, I, 13. 
(J.UO''t~ptov (-r&: Se:Lœ: les Vérités 

dogmatiques}, III, 8. 
(J.Ucr't'Yjt;;, II, 7. 
Mwocrljç, I, 44. 

véhtu, I, 42. 
vex;p6ç, I, 23. 
véx;pwcrtç, III, 16. 
veocrcr6ç, I, 59. 

veüpov, 1, 33. 
Ntxœ(œ, II, 1. 
VLK&Cù, Il, 25. 
voep6ç, 1, 34, 35. 
voéw, I, 15, 31 ; II, 15, 16, 30. 
\IO'I)'t6Ç, 1, 38, 39, 
v611-oç (coutume)! I, 10 ; (loi), 

I, 16. 
v6croç, I, 61 ; II, 7 ; III, 4. 
vo-rîo;, r, 40 (bis), 41. 
voüç, I, 36 (bis), 38, 40, 43, 

46, 47 (bis), 48, 49 (bis), 
51 (bis), 52, 54 (bis) ; II, 5 
(bis), 9, 10 (quater); III, 
14 (ter) ; (signification), II, 
8, 16. 

vô~, 1, 44. 

l;evox•p<ç (<o), 1, 71 (hapax). 

ô8'11-~, I, 27. 
otxovo!L(oc (providence), 1, 59; 

- (désigne l'Incarnation}, 
III, 10. 

olx;oç, 1, 40, 41. 
5Àoç, 1, 15 (bis), 33 (bis), 36. 
0Àwç, I, 32, 33. 
O(J.tÀéw, I, 50. 
011-oyev~ç, I, 42. 
Ô!Lo(ro!J.OC, II, 15. 
O!J.6votoc, II, 32. 
Ô!L6'tL(J.OÇ, I, 43. 
llvo11-œ {le nom de Dieu}, I, 57, 

66. 
ovoH&I;w, II, 4. 
81troç (adv.), I, 21. 
Opct't'6ç, I, 20, 38, 39. 
Op&:w, II, 13; Opfu!J.evoç (à 

propos de l'humanité du 
Christ), 1, 15. 

bpSo8'o~(oc, I, 11 ; II, 18. 
bpS6ç (orthodoxe), I, 9 ; III, 

8, 
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bp6Wo;, .J, 18. 
5poç ( 6), II, 1. 
lSpoç ('t'O), I, 29, 42. 
6ot6"')ç (~ <ri)), III, 7. 
èO''t'OÜV, I, 33. 
Ôcrq>p1XV't6Ç, I, 39. 
llO'q>p"ljO'~. I, 39, 
Oôt't&Àtoç, I 1, 6, 16. 
oùp&:.vtoç, 1, 15, 30. 
oùpœv6ç, I, 30 (bis}, 67 (bis) ; 

III, 11 (bis), 12, 13. 
OÔO'(IX1 I, 22, 68. 
o~6·Àf'6Ç, 1, 53 (bis). 
6tJnç, 1, 39. 

nct6'1)'t'6t;, I, 14. 
n&.Soç, I, 34 ; Il, 9 ; III, 2; 

(la Passion), III, 16. 
nœt~ktyroyéw, 11, 11. 
nœ(8'eucrtç, II, 24. 
1tctpœ6œtvw, I, 52. 
nœp&;ôœO"tÇ, 1, 52. 
1tctpœ8'dx;vu!LL, I, 29. 
nœpOC8'etO"oç (Paradis terrestre}, 

II, 14. 
nœpœx;wéw, Ill, 4. 
nœpœÀdnw, I, 47. 
nœp&:Àoyoç, I, 2. 
1C1Xpct1té'tct0'!1-IX1 I, 50, 
1tO.:p1X1t'Ope00!LIXL1 1, 2. 
1t'ctpéyypct1t"COÇ1 1, 23, 
1t'ctpe~"ljyéo!J.IXL, II, 10. 
IIapSévoc; (1)), I, 16 ; II, 4. 
1tctpoucrloe, I, 40. 
1t'1Xpp"ljcr(oe, III, 4, 7, 19, 21, 22. 
7t&.crxw, I, 34 ; II, 14, 17. 
lla'ff)p, I, 18, 38, 67, 68 i II, 

2, 4; III, 16; (ot -eç 
Pères du Concile), Il, 1. 

IloeÜÀot;;, r, 19, 
7'Cœxéwo;, II, 14, 
1t'a:xôc;, I, 56. 
1t'IXXÔ't7JÇ, I, 49, 

1te~eôw, II, 25. 
net6w, I, 4 (bis). 
netv&:w, II, 24 . 
7tetpoc<r't'~Ç, II, 25. 
1t'etp&:w, II, 11, 24. 
7teptypoe1t''t'6ç, I, 14. 
1t'eptK67t't'Cù1 II, 5. 
7teptÀ0C!J.1t'ro, 1, 44. 
7tept~éw, I, 56. 
7te:pm~yvU(J.L, II, 12. 
1tepm(7t''t'Cù ( -1'C't'O\I't'IXÇ IXÔ't'OÙÇ 

!«Ut'oLç), II, 30. 
7tept-rt61)!J.L, I, 33. 
1te:pL't'O(J.~. I, 63. 
7teptcpépw, I, 64, 
7te:ptxwpéw, 1, 31. 
1t1JÀ6Ç, 1, 46. 
7tt6«v6't"')c;, I, 11. 
7tL7t'tCù (c.hute originelle), I, 15. 
7ttcr'te:Ôw, 1, 18, 
1t'(a·nç, I, 3, 5, 66 ; II, 11 2, 6, 

17, 22 {bis), 23 ; - (-njç 
UytiXWOÛO""t)Ç -O't'E:CùÇ), III, 8, 
22. 

IlÀe:t&:ç, 1, 59. 
1tÀ~p'l)c;, I, 22. 
7tÀ't)pocpop(«, I 1, 1. 
7tÀ't)p6w, I, 64. 
Ilveü(J.œ, 1, 38 {bis), 66, 67, 68, 

73; II, 2 (ter). 
1tveÜ(lOC (l'esprit du Christ), 1 

14. 
7toL!].Vl), I, 2. 
7toÀt't'eLIX {genre de vie), I 11. 
1t'O't'IX(l6t;;, I, 40, 41. 
1toôç I, 53 {bis). 
7tpeaÔÔ'te:poc;, Titre I; Titre 

II ; cf. O"U!l-1t'pecr0ô-ce:poc;. 
7tpo«tfuvwc; 1, 13; III 12. 
7tpo«V1Xtpéw I, 40. 
7tpo00CÀÀO!J.OCt, III, 11. 
7tp6ypct(J.(l«, II, 18. 
npo8'(8'o(lo:;L, I, 64. 
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Tt'pox&ÀU!J.(.L« (enveloppe mor-
telle du Christ), II, 27. 

1t'pox.6wt"oo, 1, 24. 
npoa«yopeUro, 1, 19. 
nPoa&yw, I, 46. 
npoa8~œpf:lp6(t), II, 2. 
rcpocrl)yop!cc, I, 68. 
1rpoaxuv€oo, I, 22 ; II, 18, 20. 
1t'poaÀct!J.Ô&v<» (~assumer l)1 à 

propos de l'Incarnation), 1, 
14, 26, 33, 46 (bis), 47, 
52 {bis); III, 10. 

7tpocrvé{Loo, II, 24. 
7tpoaov.~Àé(t), 1, 50. 
7tpocr1t'TCX!oo, I, 53. 
1t'pOcr't'&TI)c;, II, 23. 
npooxoopé<ù, I, 45. 
npocrooTCetov, 1, 50 ; II, 13. 
1t'p6croorçov (personne humaine), 

I, Il. 
1t'@OT~(.L&ro, II, 1 (bis). 
1t'poq>~TI)c;, 1, 22. 
1t@W't'01t'CC6éro, J 1 51. 
mcdro, I, 33, 47, 51 1 53. 
1t'WX't'(ov, III, 9. 
1WÀ~V, Il, 18. 
?tiJp, I, 50. 
m.>pxat&, 1, 45 (bis), 

Plfiau;, III, 11, 13, 
pu6fLtl;w, II, IO. 
pua~c;, 1, 27. 
·pw!J.~, n, 6. 

accpx~x&ç, II, 14, 
aocpx(ov, 1, 29. 
cra:pxoÀ&.'t'p1Jc;, 1, 48. 
crapxorp6poc;, II, 18. 
aapxW&tjc;, III, 10. 
a&:px<ola~ç, I, 46, 50 ; II, 4. 
a&p!;, I, 14, 25, 30, 36, 46, 48, 

. 49, 50, 51, 54 {bis), 55, 
56 (bis), 57 (quater), 60 
(bis), 61 ; II, 7, 91 11 (ter), 

14 (bis), 20 (bis); III, 10, 
I2. 

O'€f.I.VOnpé7tetoc (aou 't"~V -'1t"etét1J), 
III, 9. 

GX"Ij\11} (désignant le corps), I, 
35. 

11X""IjV6<ol 1 1, 56. 
axonOç, I, 56. 
ao<p(oc, II, 21. 
cro<ptO"'t"tx6ç, II, 19. 
G'1t"épf1.1X, 1, 42. 
anooM~oo {ÀLociJ -OIJ't"OCÇ), II, 31. 
0'1tou31}, III, 3, 22. 
G't"1XOp6<ol, 1, 22, 64 j II, 27. 
G't"SVOX(I.)pé<ol, I, 39. 
aoyxsp&vvov.t, II, 9. 
auyxoÀÀ&<ol, I, 56. 
aOyxpociJ.oc, II, Il ; III, 14. 
crOyxpoccrtç, 1, 21. 
aOyxptatc;, I, 40, 
cruyx.é<ol, I, 21. 
cruÀocywyé(l.), I, 2. 
ao!Lllé..-oxoc;, II, 11. 
ao!LrrpeaôO-cepoç, I, 1. 
aOwppocatc;, III, 13. 
ao!Lq.>utoc, 1, 31. 
GOIJ&y(l.), III, 4, 18; II, 20. 
O'OVIXVot<J't"pécp<ol, II, 12. 
a01J0'4tc;, Il I, 18. 
crOVIX7tO\I€Xp6(t), III, 16. 
CftWcf"It""t"00 1 I, 22 (bis). 
crov8é<ol, I, 48. 
crové3ptoiJ, 1, 70. 
ao1Jex3oxtx&c;, I, 59. 
O"UV"t)Y€!LOVtX6ç, I, 43, 
cruv"t)yop(oc (la défense de la 

dOctrine orthodoxe), III, 8. 
auvta't'&<ol, I, 67. 
auvo3tx6ç v. 't'6(J.oc;. 
a0vo3oc;, 1, 8, 10. 
auvoucrt6ro, III, 12 . 
O"UV't'leSl.I-1XL1 II, 4. 
cr0V't'Olloc;, l 1, 1. 
aOacr(I.)!J.OÇ, II, 1 1. 
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aoa-céÀÀtù, II, 18. 
aOa'n')flâ, I, 38. 
crx.1Jv-oc (aspect extérieur du 

Christ), I, 35 i II, 15. 
crc:P~(t), I, 32 {bis), 33, 35, 54. 
cr<olÀ1}1J, 1, 16. 
cr&iJ.ot, I, 13 (bis), 14, 19, 25, 

29, 34, 37 (bis), 39, 43, 47, 
72; III, 14, 16; - {un 
ensemble), III, 13. 

O"(l)j.LIX'ttX&ç, I, 37. 
~<ol"t""Î)p, I, 20, 33; Il, 7, 10, 15. 
cr<ol'T"fJp(oc, 1, 14, 33, 46, 52 

(bis). 

't'é:Àetoc;, l, 37, 40, 41, 42, 43 
{bis), 54 ; II, 11 ; - 't"epoç, 
1, 40; II, I 1. 

nÀet6't'ljÇ (1) &v.(fJ-'Ij't'6c; aou 
~1t' &;pe't"jj -}, III, 22. 

..-ûet6oo, 1, 23, 24. 
·tû...éooc;, I, 36. 
"t"é:!J.V(I.), 1, 68, 70. 
't"SpiX't"diX, I, 70 j (~"t)q>O-

ÀOY'X~ -), II, 19. 
't"t!l-cl(t), I, 26. 
·d!l-tOÇ {-00't"IX't"OÇ} 1 1, 1. 
't"otoi:hoc; xoct 'tï')ÀtY.OÜ't"oc;, II, 23. 
't"OÀtJ.&OO, J, 3. 
't"6(J.OÇ cruvo3tx6c; (texte publié 

par un synode}, I, 10. 
't"61toc;, III, 14. 
't"OGOÜ't'OÇ xcd "rfjÀLXOÜ't"OÇ, I 1 1, 2. 
't"petç ('t"ptoc), I, 21. 
't"pé7t<ol (~'t"pe~ev ; il a mis en 

fuite}, II, 25. 
Tp,&ç (~), I, 21, 66, 67. 
't"pt1}v.epoç, III, 16. 
't"pL't"Y)lL6ptOIJ, III, 14. 
't"pucp-1}, II, 14. 

Mpta...-ljç, I, 4. 
ôyta(v<ol ('t"1jc; -o0cr"1jc; rrtcr..-ewç}, 

III, 8, 22; v. 7i"ta't"tc;. 

ôyt&c;, I, 66. 
uloGecr(oc, I, 18, 23. 
Yt6c; (le Fils de Dieu}, I, 13, 

18, 19, 38, 67, 68; Il, 'l, 
4; III, 10 (bis) j - 0- 't"OÜ 
&v6p00"It"ou, I, 30, 56 ; I Il, 11 
12; - (fils: ul6ç}, II, 4. 

Urrspvtx&(t), I, 29. 
Ô7tepcpu-ljc;, II, 28. 
ÜrriJ6w, 1 I, 24. 
ôno30w, 1, 17. 
Ô7t6Xptcrtc;, 1, 50. 
ÜTCOÀct(J.Ô&voo, I, 11. 
Un6tJ.v"t)crtc;, 1, 3. 
ôn6vmoc, I, 29. 
Urr6cr't"IX<nc;, I, 21. 
Ô7toxdpwv, I, 43. 
Û~"'IJÀ6ç, III, 21. 

tpoc(vw, I, 31. 
tpocv~p6w, II, 22. 
tpiXV"t"IXO"(IX, II, 15. 
cl'ocpocW, I, 44, 58. 
q.>oôé(l.) (..-Ov 0~6v}, I, 4. 
<p66oc;, 1, 71. 
~opéw, II, Il (bis). 
tppovéro, III, 18 (bis), 19. 
tpp6V"'I}[..I.IX1 Il, 1. 
tpp6v"t)crt~ (aou èv Xp[O"'t"<!> eô36-

Xt(J.oc; -}, III, 18. 
q>Ôpct!J.IX, I, 46. 
q.>uat6oo, I, 66. 
<pOatc;, I, 19, 27, 31, 39, 68; 

Il, 28; III, 10 (bis), 14, 20. 
q.>wv-1}, I, 27, 39; - (expres­

sion), II, 12, 15, 16; -
(mot), Il, 12, 20. 

xoctpro, I, 1. 
x&:ptc;, 1, 73 ; (élégance}, 

II, 19 - {grâce de Dieu), 
1, 22; II, 23 ; III, 8. 
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xetpO't'OV(IX (ordination épiSCO-
pale), III, 5. 

xéw, I, 27. 
XLÀtoé-t1)o:;, II, 14. 
xotx6ç, II, 11. 
xpe:tiX, 1, 71. 
Xptcr-.6.:;, 1, 31 (bis), 64 ; II, 

10 (bis), Il (bis), 21, 22, 
24 ; III, 18. 

xp6Voç, I, 20. 
Xc.>pé@, 1, 37 (bis), 38, 41 1 50. 
xrop"')'t'6ç, 1, 15, 39. 
xwpU;w, I, 13. 

<j.œÀiJ.OÀoyéw, 1, 73. 
tVœÀ-rljp~ov, 1, 73. 
<j.~À·~""'· 1, 28. 
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